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INTRODUCTION 
 
 
 
 
 La prŽsente Žtude s'inscrit dans le cadre gŽnŽral de l'Observatoire mis en place 
par le SMTC (Syndicat Mixte des Transports en Commun) et pilotŽ par l'AURG 
(Agence d'Urbanisme de la RŽgion Grenobloise) pour mener ˆ  bien l'Žvaluation et le 
suivi des impacts liŽs ˆ  la rŽalisation de l'importante infrastructure que constitue la 
troisi•me ligne de tramway de l'agglomŽration de Grenoble. 
 

Les travaux ont dŽbutŽ pendant l'ŽtŽ 2003 par l'abattage des arbres le long des 
voies concernŽes pour dŽgager l'espace du chantier. La mise en service des premi•res 
rames est prŽvue pour le printemps 2006. 
 

Ce sont donc des travaux d'une grande ampleur qui entra”nent une 
transformation urbaine tr•s importante pour l'agglomŽration puisqu'il s'agit en fait 
d'ouvrir une voie de passage majeure avec implantation d'un mode lourd - le tramway - 
en coexistence avec tous les modes antŽrieurement prŽsents. C'est Žgalement un 
investissement considŽrable et un amŽnagement urbanistique qui concerne tous les 
aspects de la vie de l'agglomŽration. 
 

Cette entreprise s'accompagne de toute une batterie d'Žtudes dont beaucoup ont, 
bien entendu, largement prŽcŽdŽ la conception. Mais la mise en place de l'Observatoire 
des impacts, vŽritable rassemblement de compŽtences pluridisciplinaires, tŽmoigne 
d'une volontŽ affirmŽe, ˆ  partir de l'amŽnagement d'un axe de transport en commun, 
d'Žlargir la rŽflexion ̂  l'ensemble des pratiques urbaines contigu‘s, des modes de vie ˆ  
l'Žchelle des quartiers, de chacune des communes et en fin de compte de toute 
l'agglomŽration. 
 
 Le premier acte de l'Observatoire a ŽtŽ de dŽcrire et de mettre en mŽmoire la 
"situation initiale", avant le dŽbut des travaux, de mani•re ˆ  pouvoir effectuer toutes les 
comparaisons souhaitables au cours des annŽes ˆ  venir. 
 
 Dans ce cadre, la prŽsente Žtude "espaces publics" a eu pour mission de mener 
une enqu•te et une rŽflexion sociologiques aupr•s des usagers des espaces publics 
concernŽs par l'implantation des nouvelles lignes. Nous avons souhaitŽ contribuer ˆ  
cette rŽflexion d'ensemble en dŽveloppant pour les opŽrationnels du projet les outils 
suivants : 
 
 1 -  une analyse sociologique des lieux, fondŽe sur leurs usages et 
permettant de qualifier clairement la situation initiale. En rŽfŽrence ˆ  cette premi•re 
Žtape, pourront s'Žtablir par la suite toutes les comparaisons avec les autres Žtapes de 
l'amŽnagement, quant aux pratiques effectives, quant aux opinions-jugements et quant 
aux images qui expriment le fonds d'apprŽciation de l'opŽration. 
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 2 -  une aide ˆ la communication : •tre ˆ  l'Žcoute des usagers dans leur 
adaptation aux propositions nouvelles, en respectant les diffŽrentes paroles en prŽsence, 
en mettant en Žvidence leurs lignes de force, en dŽgageant les modalitŽs d'expression de 
la situation en mouvement. Tout un travail d'accompagnement des usagers se dŽroule au 
fil de l'opŽration. Par le recueil des paroles et des diffŽrents vŽcus, l'enqu•te "espaces 
publics" voudrait aider ˆ  formaliser la part sensible, les points cruciaux de la perception 
et des reprŽsentations. 
 

Par l'apport d'un champ de verbalisation issu du terrain, l'Žtude donne des 
ŽlŽments d'Žchange, de qualification, des mots-relais qui saisissent les situations et 
permettent d'en parler au-delˆ  des termes techniques ou professionnels. Un de ses 
objectifs est de faire Žmerger les mŽtaphores qui parlent le mieux l'espace, le territoire. 
EnvisagŽ comme un relais par rapport ˆ  la parole des habitants, le point de vue 
sociologique joue le r™le d'un passeur et traduit dans un langage communicable des 
ŽlŽments dispersŽs ou informulŽs parmi les habitants. 
 
 3 -  une contr ibution ˆ la rŽflexion urbanistique : ouvrir le dŽbat sur les 
Žchanges entre un axe de transport et les divers tissus urbains qu'il parcourt, les 
mani•res dont il les irrigue, les implications que ses usages et ses images ont sur la vie 
sociale et urbaine ˆ  l'Žchelle locale. Une telle opŽration est crŽatrice de ville, crŽatrice 
d'urbanitŽ. En tentant de respecter et de rendre compte de l'inŽvitable complexitŽ de la 
problŽmatique soulevŽe, l'Žtude qualitative clarifie les grandes polaritŽs, exprime les 
contradictions en prŽsence et permet de prŽciser les choix. En ce sens, elle s'int•gre dans 
un processus gŽnŽral de conception urbaine. 
 
 

 
LE PARCOURS DES NOUVELLES LIGNES 

 
Ë la fin du XXe si• cle, le tramway a ŽtŽ rŽintroduit ˆ  Grenoble : la ligne A a ŽtŽ 

inaugurŽe en 1987 et la ligne B en 1990. Les travaux d'une troisi• me ligne, la ligne C, ont ŽtŽ 
programmŽs entre 2004 et 2006. Il s'agit d'une transversale Ouest-Est  partant de Seyssins, qui 
dessert Seyssinet, franchit le Drac au pont de Catane, traverse la ville de Grenoble par les 
Grands Boulevards, passe devant la Mairie le long du parc Paul Mistral, puis bifurque sur la 
droite en direction de Saint Martin d'H• res par l'avenue Gabriel PŽri o•  elle se raccorde ˆ  la 
ligne B jusqu'au campus. Faisant tronc commun avec la voie B jusqu'au terminus actuel de 
celle-ci, la ligne C continue la traversŽe du campus jusqu'ˆ  la gare de Gi• res o•  s'effectue la 
liaison avec le train.  
 

Ë cette ligne C est prŽvue l'adjonction d'une ligne C' qui part du centre Renaudie ˆ  
Saint Martin d'H• res, traverse une zone non routi• re, partiellement en piste cyclable, 
regroupant quelques lotissements et des champs, puis dessert les quartiers Beno”t Frachon et 
Croix Rouge avant de se raccorder ˆ  la ligne C au niveau de l'avenue Gabriel PŽri. Pendant 
toute la durŽe de cette Žtude, cette ligne a ŽtŽ dŽsignŽe sous l'appellation C'. Comme dans sa 
phase d'exploitation elle est devenue la ligne D, nous la dŽsignons rŽtroactivement par cette 
lettre dans le prŽsent texte. 
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Chapitre 1. DŽfinition de la mission et des objectifs. 
 
 
 
 

LÕObservatoire des impacts a Žtabli un programme d'Žtudes charpentŽ autour de 
trois th•mes prŽsentŽs par le tableau 1 :  

- les dŽplacements,  
- l'environnement (qualitŽ et dŽveloppement durable),  
- les mutations urbaines et le cadre de vie. 

 
L'AURG a ensuite Žtabli une liste d'Žtudes dŽtaillŽes selon les 3 th•mes 

principaux (Tableau 2). Pour chaque th•me sont dŽcrits des objets d'analyse et 
d'observation prŽcis, en colonne centrale, puis les prestataires retenus pour mener ˆ  bien 
chacune de ces Žtudes. Certains objets d'observation sont pris en charge directement par 
l'AURG, d'autres par des bureaux d'Žtudes, des experts ou diffŽrents organismes. 
 

Le laboratoire Cresson a obtenu le marchŽ qui correspond au "Sociologue A". Sa 
mission est d'Žtudier les attitudes concernant les dŽplacements, les aspects sonores dans 
le th•me de l'environnement, ainsi que les images et l'identitŽ des lieux ; l'objectif 
gŽnŽral Žtant d'Žtablir un Žtat des lieux avant l'opŽration d'amŽnagement. 
 

L'Žquipe "Sociologue B", dirigŽe par Thierry Nahon, travaille plus directement 
sur les pratiques d'habitat, le foncier, ˆ  partir des logements eux-m•mes. Nous, Žquipe 
A, centrons notre terrain sur les espaces publics. 
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TABLEAU 1 : AURG - LES CHAMPS D'OBSERVATION 
 
Les champs de recueil de donnŽes ont ŽtŽ regroupŽs autour de trois th• mes de fa• on ˆ  
polariser les observations autour d'enjeux ou de questionnements majeurs. 
Ceux-ci sont relativement classiques et gŽnŽraux : 
 - les dŽplacements, l'Žvolution des pratiques individuelles, un objectif majeur du 
SMTC, 
 - l'environnement, un souci permanent, 
 - les mutations urbaines, les changements de la vie en villeÉ  
Pour chacun de ces champs une approche particuli• re sera menŽe sur la dynamique des 
acteurs et les effets d'entra”nement des actions publiques. 
Dans la plupart des cas, les observations se feront au moins ˆ  deux Žchelles ou ˆ  deux 
niveaux : ˆ  l'Žchelle du projet (environ 500 m autour du projet, soit une bande de 1 km), et ˆ  
l'Žchelle de l'agglomŽration. Pour certaines observations on se rŽfŽrera aussi ˆ  la rue, au 
quartier, ˆ  la communeÉ  
 
LES DEPLACEMENTS 
Contribution de la troisi• me ligne de tramway ˆ  l'usage des transports en commun et ˆ  
l'Žmergence de nouvelles pratiques de dŽplacements 
Offre et usage du syst• me de dŽplacements, accessibilitŽ 
Emergence de nouvelles pratiques de dŽplacements, de nouveaux liens de ville 
 
L'ENVIRONNEMENT 
Contribution de la troisi• me ligne de tramway ˆ  l'amŽlioration de la qualitŽ de 
l'environnement dans la perspective du dŽveloppement durable 
Evolution des nuisances et de la pollution 
Evolution de la consommation d'Žnergie 
La santŽ 
 
LES MUTATIONS URBAINES ET LE CADRE DE VIE 
Contribution et effets d'entra”nement de la troisi• me ligne de tramway au renouvellement 
urbain, ˆ  l'Žvolution de la qualitŽ du cadre de vie et ˆ  de nouvelles solidaritŽs 
Evolution de l'occupation et des nouvelles pratiques des espaces, de l'image et de l'identitŽ des 
lieux 
Effets sur l'activitŽ Žconomique, les Žquipements et services publics 
Evolution de l'habitat et des habitants, l'attractivitŽ rŽsidentielle, le peuplement et la vie sociale 
 
SYNTHESE, SYNERGIES ET DYNAMIQUES D'ACTEURS 
A la croisŽe des diffŽrents th• mes et questionnements abordŽs, les Žvolutions caractŽristiques 
auront pu • tre mises en Žvidence. Au-delˆ  d'une analyse globale au regard des grandes 
orientations politiques de la ville (PDU, SchŽma Directeur, LOTI, Loi SRUÉ) , seront Žgalement 
recherchŽs les effets dynamiques que le projet de troisi• me ligne aura engendrŽs ˆ  partir des 
dŽcisions d'acteurs institutionnels jusqu'aux actions d'initiatives privŽes, de professionnels ou 
du monde associatif. 

 
Extrait du document de l'AURG : OBSERVATOIRE DES IMPACTS, septembre 2002 
 

Le dernier point mentionnŽ dans ce tableau "Synth•se, synergies et dynamiques 
d'acteurs" concerne une rŽflexion sur les stratŽgies ˆ  mettre en Ï uvre entre les diffŽrents 
intervenants sur ce rŽseau et sera traitŽ en interne par les organismes concernŽs. 
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TABLEAU 2 : AURG - TABLEAU SYNTHETIQUE DES PRESTATAIRES 
 
THEME OBJETS D'OBSERVATION 

ET D'ANALYSE 
PRESTATAIRES 
PRODUCTIONS 
PRINCIPALES 

LES DEPLACEMENTS   
Offre et usage du 
syst• me de dŽplacements 

TCU : offre et accessibilitŽ / 
exploitation 

AURG 

 TCU : frŽquentation AURG 
 SŽcuritŽ des dŽplacements (cf BET 2 modes doux) 
 Circulation automobile BET 1 Consultation 

EXPERT 1 Consultation 
 Stationnement AURG 
Emergence de nouvelles 
pratiques de 
dŽplacements 

Modes doux : marche ˆ  pied et 
vŽlos 

BET 2 (expert) 
Consultation 

 IntermodalitŽ et nouvelles 
pratiques 

EXPERT 2 
Consultation 

 Marchandises en ville EXPERT 3 
Consultation 

L'ENVIRONNEMENT   
Evolution de la 
consommation d'Žnergie 

Consommation d'Žnergie BET 3 = Explicit 
(Suite travail ALE) 

RŽduction des nuisances 
et de la pollution 

Le bruit SOCIOLOGUE A : usagers 
des espaces publics 
(BET Acoustb complŽment 
si besoin) 

 La qualitŽ de l'air BET : ASCOPARG 
Suite Žtude impact 

La santŽ Suivi le long des boulevards (pour mŽmoire APPA) 
LES MUTATIONS 
URBAINES ET LE CADRE 
DE VIE 

  

Occupation et pratiques 
des espaces / image des 
lieux 

Redistribution des espaces publics 
et de leur usage 

AURG 

 Occupation des sols AURG 
 Evolution des formes urbaines AURG 
 Evolution du paysage urbain AURG + PHOTOGRAPHE 

Consultation 
 L'image et l'identitŽ des lieux SOCIOLOGUE A 
ActivitŽs Žconomiques 
Equipements et services 
publics 

Les activitŽs Žconomiques 
Le commerce et l'artisanat 

AURG + BET 3 (expert) 

 Les Žquipements et services 
publics 

AURG 

Habitat et habitants QualitŽ du b‰ti EXPERT (FNAIM) 
 Peuplement AURG + SOCIOLOGUE B 

(habitants) 
 AttractivitŽ rŽsidentielle AURG + EXPERT (ADEF) 
 Vie sociale SOCIOLOGUE B 
 
Extrait du document de l'AURG : OBSERVATOIRE DES IMPACTS, septembre 2002 
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Chapitre 2. Une Žtude sociologique des espaces publics 
 
 
 
 

Les espaces publics font l'objet de nombreuses autres interventions, notamment 
pour y mener des Žtudes quantitatives ou techniques (conditionnements des roulements, 
qualitŽ de l'asphalte, perspectives paysag•res, Žvolutions Žconomiques, aspects 
commerciaux et fonciers, comptages d'usagers, etc). Notre Žtude, quant ˆ  elle, se centre 
autour du propos sociologique ainsi que le dŽfinit la demande. 
 

Trois dominantes d'investigation sont retenues pour dresser l'Žtat des lieux sur 
les espaces publics : 
 
 
 1 -  Les attitudes et pratiques liŽes aux dŽplacements. 
 
 Pour chaque sŽquence, il s'agit de dŽcrire les tendances dominantes 
d'apprŽciation des transports et les attitudes pratiques liŽes ˆ  la situation actuelle : 

- quant aux transports en commun 
- quant ˆ  la prŽsence de l'automobile en ville 
- quant au stationnement 
- quant aux modes "doux" (vŽlo, marche ˆ  pied) 

 
Les attitudes et pratiques liŽes aux dŽplacements sont le moteur central de la 

transformation, quant aux transports en commun mais Žgalement quant aux autres 
modes ˆ  faire coexister dans la ville. 

 
 L'intŽgration ̂  un quartier et le sentiment d'appartenance ˆ  un ensemble urbain 
particulier s'effectuent en Žtroite complŽmentaritŽ avec le sentiment d'•tre reliŽ, d'avoir 
acc•s aux rŽseaux de transports et de services, d'•tre en prise avec un espace 
gŽographique ˆ  l'Žchelle de l'agglomŽration. Ce sont les opinions, les pratiques 
effectives et les souhaits qu'il est nŽcessaire de recueillir ici, aupr•s des usagers des 
multiples modalitŽs de dŽplacements. 
 
 
 2 -  L 'apprŽciation de la dimension sonore de chaque espace public. 
 
 Se centrer sur le sonore pour traiter d'une approche sensible de la ville est 
important parce que c'est un des domaines d'interrogation et de ressenti tr•s fortement 
mis en avant par les habitants et les pratiquants. C'est un sujet extr•mement difficile 
parce que transport et bruit/nuisance vont souvent de pair, occultant toute apprŽciation 
qualitative sur le sonore. Il importe donc de prendre en compte ce domaine en tant que 
tel. Au-delˆ  de la simple ŽnumŽration des "nuisances", nous voulons aborder la 
dimension sonore de chaque sŽquence urbaine avec ses composantes complexes et 
parfois contradictoires, les enjeux que le sonore exprime et met souvent en sc•ne, les 
qualitŽs prŽcises du confort sonore souhaitŽ. 
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 NŽcessaire mais pas suffisante, l'approche quantitative a montrŽ ses limites pour 
aborder les probl•mes complexes liŽs ˆ  l'environnement sonore ou ˆ  la lumi•re dans 
l'habitat et les espaces publics. L'espace quotidien est sensible, il est donc per•u, vŽcu, 
mŽmorisŽ et ressenti par ses usagers. Les sons et la lumi•re, comme les autres 
phŽnom•nes sensibles, sont Žminemment culturels. Cette Žtude int•gre donc l'approche 
des reprŽsentations, perceptions humaines, vŽcus et actions in situ. 
 

Pour illustrer concr•tement l'apprŽhension de l'Žtat sonore des lieux, un CD-
mŽmoire est rŽalisŽ qui collecte les grands lieux-rep•res du parcours et assure leur 
fixation. Comme la photographie le permet pour le visuel, cet album sonore participe du 
travail de mŽmoire, de comparaison et d'appropriation qu'effectueront les usagers ˆ  
partir de cette transformation de leur cadre de vie. 
 

Ainsi est proposŽe une vŽritable cartographie des ambiances sonores ressenties 
et vŽcues par les riverains et plus gŽnŽralement par les usagers de chacun des espaces 
publics concernŽs par le projet. PrŽsentant des paysages sonores remarquables ou 
caractŽristiques, enregistrŽs au fil des divers sites, cet album sonore peut soit •tre utilisŽ 
seul, ayant sa propre autonomie de publication et de diffusion, soit •tre rattachŽ comme 
illustration aux documents Žcrits prŽsentant les rŽsultats de l'enqu•te.  
 
 
 3 -  Les images et identitŽs des sŽquences urbaines traversŽes. 
 
 Le tableau descriptif des sŽquences montre l'extr•me diversitŽ des tissus urbains 
traversŽs. Chaque segment est appelŽ ˆ  une Žvolution majeure de sa morphologie et de 
ses pratiques au cours des travaux et avec la mise en fonctionnement de la nouvelle 
ligne de tramway. Quels sont les facteurs d'identitŽ et de reconnaissance de chaque 
territoire avant le passage de la future ligne ? Quels sont les signes qui marquent chaque 
espace public ? Quelles en sont les perceptions paysag•res et architecturales ? Comment 
se jouent les relations sensibles ˆ  l'espace, ˆ  travers l'ou•e, les visions diurne et nocturne, 
la mobilitŽ ? 
 

Ë travers le recueil des images fortes, des lieux fonctionnels et des lieux 
symboliques, des figures du quartier, des formes de vie collective, de convivialitŽ et de 
sociabilitŽ, s'expriment les qualitŽs propres de chaque espace public, ses articulations 
aux autres espaces, ses aspirations et ses dysfonctionnements. En interrogeant les 
usagers sur leurs pratiques concr•tes des lieux, en mesurant leur appropriation du 
quartier, en Žtant ˆ  l'Žcoute du travail imaginaire ˆ  l'Ï uvre dans leurs expressions, on 
acc•de aux crit•res d'identitŽ, aux sentiments d'intŽgration ou d'insŽcuritŽ, aux opinions 
sur le paysage et l'amŽnagement.Il s'agit de mettre en Žvidence les lieux symboliques, 
les fonctions des quartiers, la gŽographie des territoires vŽcus par les habitants, 
l'Žpaisseur qu'ils donnent ˆ  l'axe de la future ligne. Quelles sont les images ŽchangŽes, 
les pratiques vŽcues, les jugements sur l'espace, comment l'espace se constitue 
imaginairement ? 
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Puisque c'est le travail de l'Žquipe B d'aborder l'habitat en tant qu'objet 
sociologique, nous ne nous intŽressons donc pas ˆ  ce th•me en tant que tel, m•me si, 
bien sžr, les personnes interrogŽes parlent de leur logement au fil de la rencontre. C'est 
au cours du travail postŽrieur de coordination des rŽsultats que sont croisŽes les 
informations d'une Žtude ˆ  l'autre. Jusque lˆ , nous recentrons toutes nos interrogations 
sur les trois dominantes et autour de la notion d'espace public. 
 
 
 4 - La prŽsentation des rŽsultats 
 

Nous avons proposŽ de prŽsenter les rŽsultats de deux mani•res 
complŽmentaires : une analyse spatiale comportant les donnŽes qui respectent la 
sectorisation du terrain c'est-ˆ -dire le dŽroulement communal, et une analyse thŽmatique 
qui introduit la transversalitŽ et permet de dŽgager des structures sonores ou des 
sch•mes imaginaires gŽnŽraux sans territorialitŽ communale particuli•re. Ë ces deux 
modalitŽs de restitution des rŽsultats, s'ajoute le CD-mŽmoire des paysages sonores. 
 
 

TABLEAU 4 : PROJET DE PRESENTATION DES RESULTATS 
 
 
Le compte-rendu sera effectuŽ selon une double organisation : 
 
 1 - Une analyse spatiale. 
 La passation des enqu• tes basŽe sur un dŽcoupage sŽquentiel permet une rŽpartition 
des rŽsultats modulŽe selon toutes les Žchelles d'examen du champ d'observation : secteur par 
secteur, commune par commune, catŽgorie d'espace par catŽgorie d'espace ou globalement 
pour certains rŽsultats. 
 
 2 - Une analyse thŽmatique. 
 Si la dimension spatiale est ici capitale, elle ne doit pas pondŽrer certains rŽsultats qui 
rel• vent d'autres logiques. C'est pourquoi nous proposerons Žgalement une lecture thŽmatique 
des rŽsultats qui renverra plus directement ˆ  des problŽmatiques et dŽbats connaissant Žchos 
et dŽveloppements sur un mode plus gŽnŽral ou sur d'autres territoires urbains, fran• ais ou 
Žtrangers ; nous pensons ici tout particuli• rement aux modalitŽs de dŽplacements et aux 
attitudes face aux transports en commun. 
 

3 - L'album sonore CD-mŽmoire. 
PrŽsentant des paysages sonores remarquables ou caractŽristiques, enregistrŽs au fil 

des divers sites, ce CD pourra soit • tre utilisŽ seul, ayant sa propre autonomie de publication et 
de diffusion, soit • tre rattachŽ comme illustration aux documents Žcrits prŽsentant les rŽsultats 
de l'enqu• te. 

 

 
Extrait du projet Cresson. Octobre 2002 
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DEUXIéME PARTIE 

 

MƒTHODOLOGIE 
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Chapitre 3. La mise en sŽquences du parcours 
 
 
 
 
 Le territoire concernŽ par l'implantation de la nouvelle ligne de tramway est tr•s 
vaste ; il concerne 5 communes, des milliers de rŽsidents, usagers et acteurs divers et 
une grande variŽtŽ de situations urbaines et humaines. La mŽthodologie de cette Žtude 
doit donc s'adapter ˆ  son Žchelle.  
 
 Pour aborder au plus pr•s la diversitŽ des terrains, le premier travail a consistŽ 
en un dŽcoupage de la ligne en 15 sŽquences, permettant de respecter les diffŽrents 
tissus urbains prŽsents au fil du parcours (Tableau 5). C'est donc en prenant comme 
unitŽ spatiale la sŽquence - ou le segment - que l'enqu•te va se dŽrouler. Pour les 
dŽfinir, nous avons retenu des crit•res morphologiques (configuration physique, nature 
du paysage, Žtat du b‰ti, type d'amŽnagementÉ)  et des crit•res d'activitŽs (dominante 
rŽsidentielle, zone artisanale ou industrielle, axe de passage, quartier mixte, 
enseignement et formation, secteur ruralÉ) . 
 
 Il va de soi que ce dŽcoupage n'est qu'une modalitŽ de travail et ne saurait 
intervenir systŽmatiquement comme grille d'organisation des rŽsultats. Mais en adoptant 
ces 15 secteurs de questionnement, nous nous laissons la possibilitŽ de moduler les 
rŽponses ˆ  diverses Žchelles : en considŽrant les informations soit secteur par secteur, 
soit commune par commune, soit catŽgorie spatiale par catŽgorie spatiale, soit th•me 
par th•me, soit ˆ  l'Žchelle de la totalitŽ du parcours. Selon les sujets abordŽs, il sera 
donc possible d'Žtager les rŽponses d'une vision sectorielle et dŽtaillŽe, respectant les 
singularitŽs, jusqu'ˆ une vision globale pour les points n'ayant pas ou peu d'incidence 
locale. 
 

Ce travail de sŽquentialisation fait partie intŽgrante de la dŽmarche sociologique. 
Sans lui, soit le dŽcoupage s'op•re par communes, dŽfinissant des responsabilitŽs 
administratives, soit c'est l'ensemble du parcours qui est considŽrŽ. Tous les 
intervenants et observateurs d'une telle opŽration ont besoin d'un descriptif spŽcifique 
des diverses morphologies de l'espace traversŽ. Ë partir de cette matrice devenue un 
outil partagŽ, canevas commun de lecture du lieu, chaque Žtude peut dŽcliner son propre 
dŽcoupage.  
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TABLEAU 5 : DƒCOUPAGE EN SƒQUENCES 
 
N¡ COM

MUN
E 

T 
R 
A 
M 

SECTEUR L 
(m) 

LOCALISA 
TION 

CARACTéRES FUTURES 
STATIONS 

L 
cumulŽe 
(m) 

1 S 
E 
Y 
S 
S 
I 
N 
S 

C SEYSSINS 800 Le Prisme 
Avenue de 
Grenoble 
Rue du 
DauphinŽ 
Avenue Louis 
Armand 

Quartier rŽsidentiel. 
Immeubles (R+12) + 
maisons 
 
Petit centre commercial 
 

- Marc Sangnier 
 
 
- Mas des Iles 

0 
 
 
520 

2 S P 
E A 
Y R 
S I 
S S 
I E 
N T 
E 
T  

C SEYSSINET 
RƒSIDENTIE
L 

600 Avenue Victor 
Hugo 

Secteur tr• s vert, grands 
arbres, haies bien 
entretenues. 
Petits immeubles (R+4) 
+ maisons 
Secteur actuellement 
amŽnagŽ 
 

 
 
 
 
 
- Georges 
Maeder 
(vers croisement 
av. de Grenoble) 

 
 
 
 
 
920 

3 S P 
E A 
Y R 
S I 
S S 
I E 
N T 
E 
T 

C SEYSSINET- 
ACTIVITƒS 

500 Avenue Victor 
Hugo 

Le paysage s'Žlargit, le 
vŽgŽtal recule (arbres 
jeunes). Approche de la 
ville. 
Les panneaux 
publicitaires remplacent 
les arbres. 
Centre commercial 
H™tel-immeuble R+6 
(laid) 
Garages, Pompiers 
 

 
 
 
 
 
 
 
- La Fauconni• re 
(face au centre 
commercial) 

 
 
 
 
 
 
 
1 490 

4 S P 
E A 
Y R 
S I 
S S 
I E 
N T 
E 
T 

C LE 
BOULEVARD 
AUTOMOBIL
E 
(L'autoroute 
urbaine) 

300 Boulevard 
des fr• res 
Desaire 
 
 
 
 
Pont de 
Catane 

Important flux de 
circulation. 
Actuellement pas de 
place pour les piŽtons 
(barri• res de protection) 
Les b‰timents de 
service (mairie) sont en 
contrebas. 
 

 
 
 
 
 
- Seyssinet-
Mairie 

 
 
 
 
 
2 140 

5 G 
R 
E 
N 
O 
B 
L 
E 

C PLACE DE 
CATANE 

300 Pont de 
Catane 
Carrefour 
Amp• re-
Vallier 
 

Grand carrefour type 
Complexe et multimodal 

 
- Amp• re-Vallier 

 
2 840 
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6 G 
R 
E 
N 
O 
B 
L 
E 

C VALLIER-
FOCH 

2200 Boulevard 
Joseph Vallier 
 
 
 
 
 
 
 
 
Boulevard 
MarŽchal 
Foch 
 
 
Place 
Gustave Rivet 
 
Boulevard 
MarŽchal 
Joffre 
 

Commerces et 
rŽsidences. 
BordŽ d'arbres. 
Double fonction : axe de 
dŽgagement Est-Ouest 
et desserte transversale 
 

 
 
- Dr Calmette-
DDE 
(carrefour AbbŽ 
GrŽgoire) 
 
- LibŽration 
 
 
- Foch-FerriŽ 
(carrefour 
Foch/Marceau) 
 
 
- Gustave Rivet 

 
 
3 220 
 
 
 
 
3 620 
 
 
4 200 
 
 
 
 
4 640 
 

7 G 
R 
E 
N 
O 
B 
L 
E 

C PARC 
MISTRAL / 
JEAN PAIN 

1000 Place Pasteur 
 
 
Parc Paul 
Mistral 
 
 
Boulevard 
Jean Pain 
 
 
Avenue de 
Valmy 
 
Avenue Jules 
Flandrin 
 

Ouverture paysag• re. 
Le parc et les jardins du 
MusŽum. 
Grandes administrations 
(Mairie, rectorat, Forum, 
TŽlŽcomÉ)  
Stades 
 

 
- Chavant 
 
 
 
 
 
- Mairie de 
Grenoble 
(devant le 
Rectorat) 
 
 
 
- Jules Flandrin 

 
5 300 
 
 
 
 
 
5 580 
 
 
 
 
 
 
6 060 

8 St D 
M Ô 
A H 
R é  
T R 
I E 
N S 

C 
 
 
 
 
 
C
+
D 

LA GRANDE 
AVENUE 
(Gabriel PŽri) 

1200 Avenue 
Gabriel PŽri 

Secteur mixte : 
rŽsidences, activitŽs 
artisanales, commerces, 
hyper-marchŽ. 

 
 
- Gabriel PŽri 
(carrefour 
PŽri/TaillŽes) 
 
- Porte des 
Glairons 

 
 
6 760 
 
 
 
7 260 
 

9 St D 
M Ô 
A H 
R é  
T R 
I E 
N S 

C
+
D 
 
 
+
B 

LE CAMPUS 
TRAMƒ 

1600 Domaine 
Universitaire 
Avenue du 
Doyen Weil 
 
 
Rue de la 
Houille 
blanche 
 
 
Avenue de la 
Biblioth• que 

Le campus avec ses 
espaces verts, sa 
population parfois tr• s 
dense, ses b‰timents 
disparates. 
 
Rencontre avec le tram 
existant, comme une 
prŽfiguration grandeur 
nature. 

 
- Les TaillŽes 
(avant le tronc 
commun B, C + 
D) 
 
 
- Gabriel FaurŽ 
 
 
 
 
- UniversitŽs 
(Terminus B 
actuel) 

 
7 818 
 
 
 
 
 
8 324 
 
 
 
 
8 947 
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10 St D 
M Ô 
A H 
R é  
T R 
I E 
N S 

C
+
D 

LE CAMPUS 
TRAVERSƒ 

500 Terminus B 
actuel 
 
TraversŽe du 
parc 
DŽmolition 
partielle d'un 
b‰timent 
 
Condillac 
 

Voirie ˆ  crŽer. 
Importante modification 
de l'existant. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Condillac 
(Terminus C+D) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
9 427 

11 G 
I 
é  
R 
E 
S 

B GIéRES-
ACTIVITƒS 

800 Condillac 
 
Rue du PrŽ 
cornu 
 
Rue de 
Mayencin 

Zone industrielle et 
artisanale avec 
cafŽtŽria. 

 
 
 
 
 
- Mayencin 
(carrefour 
Mayencin/Champ 
Roman) 
 

 
 
 
 
 
10 057 

12 G 
I 
é  
R 
E 
S 

B GIéRES-
CAMPAGNE 

800 Rue de 
l'Etang 
Passage sous 
la Rocade 
Sud 
 
 
Rue des 
Sports (?) 

Maisons et champs. 
Forte impression rurale, 
voire campagnarde 
autour de "Grand Mas". 
Tram futur en site propre 
intŽgral. 
 
 

 
 
 
- Gare de Gi• res 
 
 
- Plaine des 
Sports (ˆ  
proximitŽ du 
parc-relais et du 
dŽp™t) 
Terminus B 
 

 
 
 
10 617 
 
 
11 067 

13 St D 
M Ô 
A H 
R é  
T R 
I E 
N S 

D LE CENTRE 
RENAUDIE 

200 Place Etienne 
Grappe 
 
Rue Henri 
Wallon 
 
Rue de 
L'Essartie 
 

Fonctions centre-ville 
(La Poste, 
commercesÉ)  
 
 
Au cÏ ur du Grand 
Projet de Ville 
 

- Etienne Grappe 
(carrefour 
PotiŽ/Wallon) 

0 

14 St D 
M Ô 
A H 
R é  
T R 
I E 
N S 

D LA PLAINE 600 Le long du 
cheminement 
cyclable dans 
l'axe de 
l'Avenue 
Beno”t 
Frachon 
 

Projet d'un Axe de 
CentralitŽ. CrŽation d'un 
parc, d'une zone 
artisanale et d'un 
ensemble de logements 

 
- ZAC-centre 
(lotissement 
Chanas) 

 
370 

15 St D 
M Ô 
A H 
R é  
T R 
I E 
N S 

D LA CROIX 
ROUGE 

1000 Avenue 
Beno”t 
Frachon 
 
 
Nouvelle 
voirie 
 
 
 
Avenue 
Gabriel PŽri 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Raccordement ˆ  la ligne 
C sur Gabriel PŽri 

- Edouard 
Vaillant (niveau 
du Coll• ge) 
 
- Ambroise 
Croizat 
(croisement 
Frachon/Croizat) 
 
 
- Porte des 
Glairons 

810 
 
 
 
 
1 400 
 
 
 
 
1 860 
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La rŽpartition en sŽquences n'est qu'un outil et ses confrontations au terrain l'ont 
modifiŽe et fait Žvoluer. Par exemple, Seyssinet-rŽsidentiel et Seyssinet-activitŽs sont 
sŽparŽes en tant que sŽquences : c'est la m•me avenue qui continue mais d'un seul coup 
on a la sensation forte d'un changement ; il y a une diffŽrence de pratiques, de 
constructions et aussi de ce qu'on pourrait appeler la sensation urbaine. Donc a priori, 
nous distinguons ces deux zones. Peut-•tre que les entretiens ne vont pas les signifier et 
qu'il faudra alors les rŽunir. Ce qui importe, c'est que la dŽmarche commence par les 
sŽparer pour se donner les moyens de la plus grande discrimination comme expression 
des variables fines. Mais lorsque cette distinction s'av•re inopŽrante, il importe de ne 
pas l'imposer comme s'il s'agissait d'une stratification rŽelle. 
 

Autre exemple, dans la premi•re rŽpartition, le campus "tramŽ", celui que 
parcoure la ligne B du tram jusqu'ˆ son terminus, Žtait sŽparŽ du campus "traversŽ", 
celui de la future ligne. En fait, l'expŽrience a montrŽ qu'il n'y avait aucune diffŽrence 
entre ces deux zones dans l'expression des personnes rencontrŽes. C'est l'exemple m•me 
d'une sous-catŽgorie qui ne fonctionne pas et nous avons donc rŽuni ces deux zones en 
une unique catŽgorie "campus". 
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Carte des secteurs 
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Chapitre 4. La passation de lÕenqu• te 
 
 
 
 
 1 - Un Žchantillon modulŽ secteur  par secteur . 

 
L'objectif majeur d'une telle enqu•te qualitative n'est pas d'obtenir des rŽsultats 

proportionnels ˆ  une population de rŽfŽrence (dont il serait tr•s illusoire ici de conna”tre 
a priori la composition prŽcise et les caractŽristiques) mais de dŽgager les lignes de 
force en prŽsence qui trament le territoire et orientent les opinions et les pratiques. Pour 
chaque secteur, nous avons dŽfini un Žchantillon-tŽmoin susceptible de traduire les 
attitudes, les opinions et les images dominantes en ce lieu aupr•s de ses divers groupes 
de populations (selon les ‰ges et les activitŽs notamment). Nous avons tentŽ d'interroger 
toutes les catŽgories d'acteurs d'une m•me section pour intŽgrer chaque parole ˆ  la 
parole collective et plurielle dŽveloppŽe sur chaque espace. 

 
Il importe de mettre en Žvidence les paroles "banales" c'est-ˆ -dire recueillies 

aupr•s des acteurs anonymes des espaces publics : rŽsidents, passants occasionnels ou 
rŽguliers, habitant ou travaillant dans le quartier, piŽtons, cyclistes, automobilistes, 
usagers des transports en commun. L'Žchantillon a donc ŽtŽ ouvert ˆ  tous les acteurs des 
lieux, ˆ  quelque titre qu'ils y interviennent. 
 

Concr•tement, 7 enqu•teurs ont effectuŽ un ensemble d'entretiens semi 
approfondis sur les Žchantillons de population retenus. Compte tenu de la dimension de 
l'espace ˆ  interroger et pour travailler avec une validitŽ suffisante, nous avions situŽ le 
nombre nŽcessaire d'entretiens complets entre 200 et 220, auxquels devaient s'ajouter 
les entretiens incomplets (ou interrompus) qui viennent apporter cependant un 
complŽment d'informations non nŽgligeable. Du lundi 27 janvier au vendredi 7 mars 
2003 nous avons rŽalisŽ un total de 339 entretiens utilisables. 
 
 
 2 - Les enqu•teurs et le guide d'entretien. 
 

L'Žquipe des 7 enqu•teurs rassemble des Žtudiants en fin d'Žtudes ˆ  l'ƒcole 
d'Architecture de Grenoble et de jeunes chercheurs venant de terminer leur th•se. Tous 
ont suivi les enseignements du Cresson et connaissent bien les mŽthodes d'investigation 
du laboratoire. Leur implication et le sŽrieux de leur travail est une des conditions 
essentielles de la qualitŽ des rŽsultats de ce type d'enqu•te. Leur t‰che consiste non 
seulement ˆ  effectuer l'entretien lui-m•me mais a en assurer la mise en forme Žcrite en 
respectant le texte intŽgral enregistrŽ. 

 
Notre objectif est donc bien de dŽcrire la situation actuelle sous l'angle de la vie 

au quotidien. Pour cela, les enqu•teurs doivent essentiellement recueillir des rŽcits de 
vie - ou des bribes de rŽcits - donnant formulation aux ŽlŽments socio-perceptifs 
prŽsents dans les espaces publics considŽrŽs. 
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Nous avons ŽlaborŽ et testŽ un guide d'entretien qui permette ˆ  chaque enqu•teur 
de garder le cap pendant la passation elle-m•me et qui permette par la suite d'Žviter 
l'Žparpillement des paroles pour effectuer les comparaisons souhaitŽes entre les 
rŽponses de tous les interviewŽs quel qu'ait ŽtŽ son enqu•teur. Ë noter que le guide 
d'entretien n'est pas un questionnaire au sens strict. Il ne formule pas le dŽtail des 
questions ˆ  poser ni leur ordre prŽcis mais permet de baliser la conversation pour Žviter 
l'Žgarement dans certaines digressions et l'oubli de points importants ˆ  aborder. 
 
 
 
 

TABLEAU 6 : GUIDE D'ENTRETIEN 
 

- Rubrique 1 : Situation des enqu• tŽs  
 - Circonstances prŽcises de l'entretien : 

 - jour et heure 
  - lieu 
  - conditions particuli• res (mŽtŽoÉ)  
 
 - Variables de situation : 
   - sexe 
  - ‰ge 
  - activitŽ ou situation sociale 
  - lieu d'habitation 
  - usager/non-usager des TC. 
  - anciennetŽ dans l'usage du rŽseau 
 
- Rubrique 2 : Les pratiques  de dŽplacement 
  - motif du dŽplacement 
  - destination 
  - lignes frŽquentŽes  
  - anciennetŽ d'utilisation du rŽseau 
  - frŽquentation personnelle (x trajet(s) par jour, par semaine,  
    occasionnel, week-end, jamais) 
  - TC : moyen de transport obligatoire, choix volontaire, pourquoi ? 
  - complŽmentaire d'un vŽhicule particulier : voiture, vŽlo, moto, taxi 
  - propriŽtaire ou non d'un autre vŽhicule 
  - les vŽhicules particuliers : raisons de ne pas les utiliser 
  - r™le du rŽseau dans le choix du logement 
 
- Rubrique 3 :  ApprŽciations portŽes sur les TC (leur r™le dans la vie personnelle et dans la 
  vie urbaine). 
  - durŽe des trajets 
  - correspondances : avec d'autres lignes, avec le tram,  
    avec d'autres TC (cars ou trains) 
  - temps d'attente : semaine, week-end, vacances scolaires 
  - ponctualitŽ 
  - frŽquence 
  - les abribus 
  - le confort intŽrieur (places, chauffage/climatisation, radioÉ)  
  - le relationnel dans les TC 
  - le sentiment de sŽcuritŽ ou d'insŽcuritŽ 
  - le personnel (chauffeurs et contr™leurs) 
  - le cožt 
  - jugement comparatif entre les diverses propositions de TC (tram et bus) 
 



 

Les espaces publics au long de la troisi• me ligne de tramway de l'agglomŽration de Grenoble. ƒ tat initial de 2003  27 

- Rubrique 4 :  ApprŽciations globales portŽes sur les dŽplacements : 
  - sur les TC 
  - sur la prŽsence de l'automobile en ville 
  - sur le stationnement 
  - sur les modes "doux" (vŽlo, marche ˆ  pied) 
 
- Rubrique 5 : Les pratiques personnelles et familiales dans le quartier : 
  - anciennetŽ 
  - logement 
  - travail 
  - approvisionnement 
  - services 
  - vie locale 
 
- Rubrique 6 : Le quartier, opinions et images (comme si l'interviewŽ faisait visiter le quartier ˆ  
quelqu'un qui ne le conna”t pas) : 
  - le territoire : limites et crit• res (signes marquants, perceptions paysag• res et 
    architecturales) 
  - aspects fonctionnels (dominante, activitŽs, dimensions pratiquesÉ)  
  - aspects sensibles (particularitŽs, identitŽ, modulations dans le temps : jour/nuit,  
    Žcole/vacancesÉ)  
  - la dimension sonore de l'espace vŽcu, dans l'espace public et dans l'espace  
    domestique, en essayant de ne pas se rŽduire au seul aspect du bruit-nuisance  
    mais en abordant aussi le confort sonore : ŽlŽments descriptifs, hiŽrarchie des  
    sources, Žvaluation des effetsÉ  
  - aspects sociaux (espaces publics et privŽs, intŽrieur/extŽrieur, catŽgories de  
    population, mŽlange sociaux et culturels, anecdotes de la vie collective,  
    intŽgration au quartier, sentiment d'appartenance ou d'appropriationÉ)  
  - aspects urbains (place et r™le du quartier dans l'image de la ville) 
 

 



 Les espaces publics au long de la troisi• me ligne de tramway de l'agglomŽration de Grenoble. ƒ tat initial de 2003  28 



 

Les espaces publics au long de la troisi• me ligne de tramway de l'agglomŽration de Grenoble. ƒ tat initial de 2003  29 

Chapitre 5. Description de lÕŽchantillon 
 
 
 
 
 

TABLEAU 7 - ƒCHANTILLON : RƒPARTITION PAR å GE ET SEXE 
 

 
 AGES H F TOTAL % 
 
de 13 ˆ  16 inclus 3 9 12 3,5 
 
de 17 ˆ  20 inclus 20 15 35 10,5 
 
de 21 ˆ  25 inclus 29 18 47 14 
 
de 26 ˆ  30 inclus 24 24 48 14 
 
de 31 ˆ  40 inclus 29 25 54 16 
 
de 41 ˆ  50 inclus 20 18 38 11 
 
de 51 ˆ  60 inclus 21 13 34 10 
 
de 61 ˆ  70 inclus 24 15 39 11,5 
 
de 71 ˆ  80 et + 11 21 32 9,5 
 
 Total 181 158 339 
 
 % 53,5 46,5  100 
 

 
 
 

TABLEAU 8 - ƒCHANTILLON : RƒPARTITION PAR JOUR D'ENTRETIEN 
 

 
JOUR DE L'ENTRETIEN TOTAL % 
 
1 - Jours de semaine 295 87 
 
2 - Samedi et Dimanche 44 13 
 
 
TOTAL 339 
 
%   100 
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TABLEAU 9 - ƒCHANTILLON : RƒPARTITION PAR ACTIVITƒS 

 

 
STATUTS TOTAL % 
 
1 - En formation 82 24 
 
 COLLEGIEN 11 
 LYCEEN 11 
 ETUDIANT 60 (17,7) 
 
2 - Sans activitŽ professionnelle 101 30 
 
 CHOMåGE 22 
 MERE AU FOYER 8 
 RETRAITE 71 (21) 
 
3 - Professions 139 41 
 
 ARTISANAT 16 
 CADRES 14 
 COMMERCE 26 
 CONDUCTEURS BUS 5 
 EMPLOYƒS 32 
 ENSEIGNEMENT 21 
 ENTRETIEN 7 
 OUVRIER 10 
 SANTƒ 5 
 SƒCURITƒ  3 
 
Sans rŽponse 17 5 
 
____________________________________________________________________________ 
 
TOTAL 339 
 
%   100 
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TABLEAU 10 - ƒCHANTILLON : 
RƒPARTITION PAR LIEU D'ENTRETIEN ET PAR SEXE 

 

 
LIEU DE L'ENTRETIEN H F                  TOTAL             % 
 
SEYSSINS   18 5 
 ZONE 1 6 12 
 
SEYSSINET-PARISET   30 9 
 ZONE 2 Seyssinet rŽsidentiel 4 5 
 ZONE 3 Seyssinet activitŽs 7 4 
 ZONE 4 Seyssinet Mairie 5 5 
 
GRENOBLE   117 35 
 ZONE 5 Place de Catane  15 11 
 ZONE 6 Vallier-Foch  34 31 
 ZONE 7 Parc Mistral-Jean Pain 18 8 
 
SAINT-MARTIN D'HéRES    137 40 
 ZONE 8 Gabriel PŽri  13 7 
 ZONES 9 et 10 Campus 25 13    
 ZONE 13 Le centre Renaudie 10 12 
 ZONE 14 La plaine 3 13 
 ZONE 15 La croix rouge 15 26 
 
GIéRES     37 11 
 ZONE 11 Gi• res activitŽs 14 3 
 ZONE 12 Gi• res campagne 12 8 
 
____________________________________________________________________________ 
 
TOTAL  181 158 339 
 
%   53,4 46,6  100 
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TABLEAU 11 - ƒCHANTILLON : RƒPARTITION PAR LIEU D'HABITATION 
 

 
COMMUNES DE RƒSIDENCE                                         TOTAL              % 
 
SEYSSINS  15 4,5 
 ZONE 1 15 
 
SEYSSINET-PARISET  37 11 
 ZONE 2 Seyssinet rŽsidentiel 14 
 ZONE 3 Seyssinet activitŽs 9 
 ZONE 4 Seyssinet Mairie 14 
 
GRENOBLE  99 29,5 
 ZONE 5 Place de Catane  10 
 ZONE 6 Vallier-Foch  43 
 ZONE 7 Parc Mistral-Jean Pain 13 
 HORS ZONES  33 
 
SAINT-MARTIN D'HéRES  109  32 
 ZONE 8 Gabriel PŽri  15 
 ZONES 9 ET 10 Campus 8 
 ZONE 13 Le centre Renaudie 29 
 ZONE 14 La plaine 11 
 ZONE 15 La croix rouge 30 
 HORS ZONES 16 
 
GIéRES   25  7,5 
 ZONE 11 Gi• res activitŽs 1 
 ZONE 12 Gi• res campagne 24 
 
AGGLOMƒRATION  31  9 
 
EXTƒRIEUR AU DƒPARTEMENT  12  3,5 
 
Sans rŽponse  11  3 
 
______________________________________________________________________ 
 
TOTAL  339  100 
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TABLEAU 12 - ƒCHANTILLON :  
STABILITƒ RƒSIDENTIELLE PAR COMMUNE (en unitŽs) 

 

Nombre de personnes vivant dans leur logement actuel depuis : 
 
En annŽe : - 1 an 1 ˆ  5 6 ˆ  10 11 ˆ  20 21 et + ExprimŽs TOTAL 
____________________________________________________________________________ 
 
SEYSSINS 1 2 2 5 1 11 15 
 
SEYSSINET 3 2 4 6 12 27 37 
 
GRENOBLE 5 12 3 8 11 39 99 
 
St MARTIN D'H. 5 18 8 19 26 76 109 
 
GIéRES 1 2  5 6 14 25 
 
AGGLO 2     2 31 
Autres communes 
_________________________________________________________________________ 
 
TOTAL 17 36 17 43 56 169 316 
 
En % des 10 21,3 10 25,5 33,2 100 % 
exprimŽs 
 

 
 

TABLEAU 13 - ƒCHANTILLON :  
COMPARAISON DES STABILITƒS RƒSIDENTIELLES PAR COMMUNE 

(en % des exprimŽs par commune) 
 

Vit dans son logement actuel depuis : 
 
En annŽe : - 1 an 1 ˆ  5 6 ˆ  10 11 ˆ  20 21 et + ExprimŽs 
____________________________________________________________________________ 
 
SEYSSINS 9,2 18,1 18,1 45,4 9,2 100 % 
 
SEYSSINET 11,1 7,4 14,8 22,2 44,5 100 % 
 
GRENOBLE 12,8 30,7 7,7 20,6 28,2 100 % 
 
SMH 6,6 23,7 10,5 25 34,2 100 % 
 
GIéRES 7,2 14,4  35,7 42,7 100 % 
____________________________________________________________________________ 
 
TOTAL  10 21,3 10 25,5 33,2 100 % 
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TABLEAU 14 - ƒCHANTILLON : 

FRƒQUENTATION DES TC PAR COMMUNE (en unitŽs) 
 

Nombre de personnes qui frŽquentent le rŽseau de transports en commun : 
 
FrŽquentation : rŽguli• re occasion rare jamais non rŽponse TOTAL 
____________________________________________________________________________ 
 
SEYSSINS 6 7  5  18 
 
SEYSSINET 11 5 7 7  30 
 
GRENOBLE 55 21 12 20 9 117 
 
St MARTIN D'H. 70 29 13 20 5 137 
 
GIéRES 20 5 6 6  37 
 
___________________________________________________________________________ 
 
TOTAL 162 67 38 58 14 339 
 
Dont propriŽtaire 50 45 29 51 
d'une voiture :   (31%) (67%) (76,3%) (88%) 
  

 
TABLEAU 15 - ƒCHANTILLON : 

FRƒQUENTATION DES TC PAR COMMUNE (en %) 
 

Pourcentage de personnes qui frŽquentent le rŽseau de transports en commun : 
 
FrŽquentation : rŽguli• re occasion rare jamais non rŽponse TOTAL 
___________________________________________________________________________ 
 
SEYSSINS 33,3 38,9  27,8  100 % 
 
 
SEYSSINET 36,7 16,7 23,3 23,3  100 % 
 
 
GRENOBLE 47 18 10,3 17 7,7 100 % 
 
 
SMH 51 21,2 9,5 14,6 3,7 100 % 
 
 
GIéRES 54 13,6 16,2 16,2  100 % 
___________________________________________________________________________ 
 
TOTAL 47,8 19,8 11,2 17,1 4,1 100 % 
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TABLEAU 16 - ƒCHANTILLON : 
PROPRIƒTAIRE D'UNE VOITURE PAR COMMUNE (en unitŽs) 

 

 
 PropriŽtaire sans voiture non rŽponse  TOTAL 
 
SEYSSINS 11 7  18 
 
SEYSSINET 17 13  30 
 
GRENOBLE 60 32 25 117 
 
SMH/VILLE 54 45  99 
 
SMH/CAMPUS 14 21 3 38 
 
GIéRES 25 12  37 
________________________________________________________________________ 
 
TOTAL 181 130 28 339 
 

 
 
 
 

TABLEAU 17 - ƒCHANTILLON : 
PROPRIƒTAIRE D'UNE VOITURE PAR COMMUNE (en %) 

 

 
 PropriŽtaire sans voiture non rŽponse  TOTAL 
 
SEYSSINS 61,1 38,9  100 % 
 
SEYSSINET 56,7 43,3  100 % 
 
GRENOBLE 51,3 27,3 21,4 100 % 
 
SMH/VILLE 54,5 45,5  100 % 
 
SMH/CAMPUS 36,8 55,2 8 100 % 
 
GIéRES 67,6 32,4  100 % 
______________________________________________________________________ 
 
TOTAL 53,4 38,4 8,2 100 % 
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Chapitre 6. L'analyse de contenu 
 
 
 
 

1 -  Des paroles individuelles ˆ l'expression collective 
 
 Pour respecter la complexitŽ des expressions et conserver leurs singularitŽs, 
nous avons ŽtŽ particuli•rement attentifs aux rŽcits de vie et aux anecdotes qui, souvent 
mieux que des chiffres, condensent une situation ou une perception et en favorisent la 
communication. 
 
 La technique des entretiens qualitatifs guidŽs permet de mettre en lumi•re les 
ŽlŽments composant une situation complexe qui m•le les aspects historiques, les aspects 
vŽcus et les aspects projetŽs. Dans l'expression, il nous faut distinguer les sources 
mŽlangŽes de la parole et, parmi elles, les pratiques effectives ("je fais ceci", "je vais 
lˆ "), les opinions-jugements ("je pense qu'il faudrait agir surÉ" , "l'installation de tel 
Žquipement est une amŽlioration ˆ  cause deÉ ") et les images qui, elles, renvoient ˆ  
l'ordre de la mŽtaphore et du champ poŽtique ("le quartier est une toile d'araignŽe", "une 
forteresse"). Ces trois domaines de l'expression se mixent et il nous faut comprendre 
comment cela nourrit vŽritablement un quartier, comment cela le fonde aussi.  
 

En croisant les rŽponses entre les attitudes concr•tes, les paroles explicites et les 
images qui les sous-tendent, cette mŽthode d'investigation permet de construire un 
vŽritable panorama des attitudes et opinions en prŽsence, en respectant leurs nuances et 
les particularitŽs de leurs expressions. 
 

L'ensemble du texte intŽgral des 339 entretiens retranscrits reprŽsente un peu 
plus d'un millier de pages donnant acc•s aux milliers d'unitŽs d'informations qui 
constituent la vŽritable mati•re premi•re de l'analyse. Micro-descriptions, notations 
fugitives ou dŽveloppŽes, attitudes pratiques, anecdotes, jugements, images et 
sensations sont rŽpertoriŽs, agglomŽrŽs en catŽgories puis recomposŽs en un puzzle qui 
rŽv•le comme une photographie la parole collective vivant au fil du parcours dans la 
situation initiale. 
 

Par les mŽthodes de l'analyse de contenu, a eu lieu le classement thŽmatique de 
toutes ces informations, en fonction des trois crit•res qui avaient ŽtŽ ceux de 
l'interrogation : dŽplacements, aspects sonores et perception/identitŽ des lieux. 
 

Le temps de l'analyse est celui d'un double travail de traduction : d'une part, il 
faut passer des entretiens bruts ˆ  des mises en perspectives explicatives et, d'autre part, 
il faut expliciter le commentaire sociologique sous forme d'informations 
communicables. Une Žtude de ce type rŽpond ˆ  une demande, doit rentrer dans les 
interrogations de partenaires qui vont avoir l'usage des informations qu'on livre. 
L'objectif n'est pas seulement la connaissance. Nos informations auront des 
rŽpercussions, elles sont porteuses de consŽquences. Il nous faut donc trouver les 
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formes de traduction qui soient les plus parlantes, qui respectent au mieux les nuances 
tout en Žtant le plus possible accessibles. 

 
 
2 -  Les outils de synth•se 

 
Deux techniques de restitution ont ŽtŽ progressivement affinŽes au fil des 

enqu•tes de terrain prŽcŽdemment conduites : l' intŽgration des citations et l' image 
verbale synthŽtique ; autrement dit, choisir l'illustration parlante et synthŽtiser 
l'ensemble des points forts ˆ  l'Žchelle de la catŽgorie, du lieu, de la cellule d'observation 
qu'on examine. 
 
Les citations 

 
Essayer d'•tre le plus illustratif possible veut dire en l'occurrence trouver des 

citations qui soient rŽvŽlatrices des moments forts de la parole. Les avis recueillis 
portent ˆ  la fois sur les pratiques des usagers, expriment des jugements, des opinions 
libres ou Žvoquent des images. Il y a donc des niveaux de paroles diffŽrents qui se 
mŽlangent mais qui passent tous par des rŽcits, par des anecdotes, par une 
verbalisation ; ce sont des ŽlŽments de vie qui nous sont confiŽs. Le recours ˆ  la citation 
permet de respecter au mieux ce type de paroles dans leurs nuances et leurs contrastes, 
quand on a la chance d'avoir recueilli des images prŽcises. Garder l'expression originale 
enracine le commentaire dans le terrain ; en ayant la prudence de ne pas se laisser piŽger 
par la belle image, parfois tr•s forte, mais qui peut •tre extr•mement isolŽe ou 
individuelle et qui ne doit pas •tre sur-valorisŽe. C'est la base de la dŽontologie 
sociologique. 
 

Nous sommes pleinement dans une approche qualitative qui nous permet de 
dire : voici comment s'organise le champ du verbe sur un secteur donnŽ. Quand les 
images sont fortes, elles se mettent d'elles-m•mes en Žvidence et l'illustration devient 
vraiment parlante. Notre objectif n'est pas de faire des statistiques du style : il y a x % 
des habitants de Seyssins qui pensent queÉ mais de dire : sur la commune de Seyssins, 
avant les travaux, voici l'ensemble des paroles dominantes qui pouvaient •tre entendues 
et ces paroles tŽmoignent du champ imaginaire ˆ l'Ï uvre ˆ  ce moment-lˆ  rŽfŽrŽ ˆ  un 
certain nombre de pratiques.  
 
L'image verbale synthŽtique 
 

Distinct des citations, chaque commentaire prend la forme d'un mot ou d'une 
courte phrase qui rŽsument en fait une explication dont le dŽveloppement couvrirait 
plusieurs pages. C'est un travail tr•s difficile que de condenser en une image verbale 
une bonne synth•se de la situation qui la respecte et en rende compte, comme un mot-
clŽ singulier. D'ailleurs autant de temps est nŽcessaire pour trouver la bonne formule 
que pour rŽdiger les deux pages en extension qu'il est de toute fa•on nŽcessaire d'avoir 
Žcrites au moins dans sa t•te pour •tre pertinent. Ce n'est donc pas une Žconomie de 
travail mais une question de concentration de l'expression pour rendre mieux lisibles les 
rŽsultats. 
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Un exemple, le terme "la bordure", appliquŽ au parc Paul Mistral. C'est un mot 
qui synthŽtise exactement, nous semble-t-il, l'esprit de ce secteur. Quand il vient ˆ  
l'esprit, il s'impose comme une Žvidence, syncrŽtisant au mieux les interviews parlant de 
ce lieu comme un inter-quartier ou une interface entre les quartiers, comme un espace 
qui limite la ville, qui en sŽpare les quartiers. La bordure, c'est ce qui longe, ce qui 
borde ; elle appartient ˆ  la zone qu'elle dŽlimite et s'en Žchappe dŽjˆ , ˆ  mi-chemin entre 
intŽgration et autonomie. Cette notion para”t simple quand on la tient mais rien n'est a 
priori flagrant ˆ  ce moment de la recherche. Par contre l'Žvidence a posteriori est 
souvent un bon indice de la pertinence des termes. 

 
 
3 -  Une prŽsentation en fiches 
 
Les fiches synthŽtiques rŽsument les rŽsultats, les citations et les commentaires, 

secteur par secteur et th•me par th•me. Sur chacune en caract•res droits figurent les 
citations et en italique les ŽlŽments dominants que l'observation met ˆ  jour, catŽgorie 
par catŽgorie. C'est donc un rŽsumŽ de la situation du territoire observŽ, le nombre 
d'entretiens rŽalisŽs, une proposition de qualification du secteur en fonction des 
opinions sur les dŽplacements, du ressenti des aspects sonores et des perceptions de 
l'identitŽ. L'intitulŽ de la fiche provient soit d'un mot qui a ŽtŽ prononcŽ parmi les 
paroles recueillies, soit il s'agit d'une formule qui essaie de la syncrŽtiser le mieux 
possible. 
 

Avec 3 th•mes, dŽplacements, aspects sonores et perception/identitŽ, les 14 
secteurs se rŽpartissent en 42 fiches sectorielles synthŽtiques, soit 42 intitulŽs. Ces 
dŽsignations composent un ensemble de mots qui expriment le cÏ ur de l'Žtude parce 
que lorsqu'on les agence et les rŽunit, ils dŽcrivent le champ imaginaire rŽfŽrentiel, 
tŽmoin fid•le de la situation telle qu'elle a ŽtŽ approchŽe. 
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Chapitre 7. Les attitudes et pratiques liŽes aux dŽplacements 
 
 
 
 

TABLEAU 18 Ð SEYSSINS - DƒPLACEMENTS 
 
 
1 

 
SEYSSINS 
 
 
Longueur : 
800 m 
 
 
Localisation : 
Le Prisme 
Av de Grenoble 
Rue du 
DauphinŽ 
Av Louis 
Armand 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
18 

 
LE DESIR INQUIET DU TRAM 
 
* Sur un territoire per• u globalement comme privilŽgiŽ, le futur tram est 
attendu comme un service de qualitŽ et en m• me temps comme l'introduction 
potentielle de groupes indŽsirables. 
* Dans les pratiques actuelles, l'acc• s au tram par Fontaine est une habitude. 
 
 
PARTICULARITES 
- "Avec le 51, vous • tes tout de suite ˆ  Maisonnat, ˆ  Maisonnat, vous prenez le tram 
et puis vous allez o•  vous voulez avec le tram."  
- "Je prends la voiture jusqu'ˆ  Fontaine et apr• s, le tram." 
- "On souhaiterait que les bus soient plus frŽquents, surtout le week-end." 
 
TRAM 3 
- "C'est vrai que c'est plus facile si tu veux travailler ˆ  Fontaine ou ˆ  Echirolles o•  il y 
a beaucoup de transports en commun, tram, tout • aÉ  Mais bon, • a va arriver." 
- "Le Tram sera vraiment un plus, surtout pour l'attente." 
- "Avec le tram, on a la petite crainte de voir arriver plus facilement les voyous chez 
nous." 
- "DŽjˆ  la passerelle pour les vŽlos, elle am• ne beaucoup plus de mondeÉ"  (souvent 
per• ue comme une menace, une br• che dans le territoire, sans rŽfŽrence ˆ  des 
Žv• nements prŽcis). 
- "Seyssins qui est dŽjˆ  cher va prendre de la valeur par rapport au tram, mais il y 
aura aussi beaucoup plus de monde." 
 
GENERALITES 
- "Dans le bus, • a chahute pas mal. Ce qui est regrettable, c'est de voir des jeunes 
mettre leurs pieds sur les banquettes des bus neufs ! A notre ‰ge, • a nous met hors 
de nous !" 
- "‚ a fait deux ans que j'habite ici et il y a eu plusieurs abribus bržlŽs ou dŽtruits, 
c'est terrible, ce vandalisme." 
- "Pas de probl• me de sŽcuritŽ." 
- opinions partagŽes entre le bus et le tram (bus plus convivial, tram plus rapide). 
 

 



 Les espaces publics au long de la troisi• me ligne de tramway de l'agglomŽration de Grenoble. ƒ tat initial de 2003  44 

TABLEAU 19 Ð SEYSSINET - DƒPLACEMENTS 
 
 
2  

 
SEYSSINET 
 
 
Secteur : 
SEYSSINET 
RESIDENTIEL 
 
 
Longueur : 
600 m 
 
 
Localisation : 
Av Victor Hugo 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
9 

 
POUR UN MEILLEUR ACCéS AU RƒSEAU 
 
(homogŽnŽitŽ des rŽponses dominantes sur les 3 zones de Seyssinet) 
* Dans les pratiques actuelles, l'acc• s au tram par Fontaine est une habitude. 
* Les connections de tous modes sont les bienvenues. 
 
 
PARTICULARITES 
- "Avec la passerelle, je vais ˆ  Comboire ˆ  pied le dimanche, le long de la digue." 
- "On va prendre le tram ˆ  Fontaine." 
 
TRAM 3 
- "Le tram, ce sera bien. J'esp• re qu'ils laisseront la ligne pour Fontaine." 
 
GENERALITES 
- "Pas de sentiment d'insŽcuritŽ." 
- "J'aime bien • tre dans ma boite personnelle, dans ma voiture. Lˆ , je suis heureux. 
Dans les TC on croise des t• tes qu'on a pas toujours envie de voir." 
 

 
 
 
3 

 
SEYSSINET 
 
 
Secteur : 
SEYSSINET- 
ACTIVITES 
 
 
Longueur : 
500 m 
 
 
Localisation : 
Av Victor Hugo 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
11 

 
POUR UN MEILLEUR ACCéS AU RƒSEAU 
 
(homogŽnŽitŽ des rŽponses dominantes sur les 3 zones de Seyssinet) 
* Dans les pratiques actuelles, l'acc• s au tram par Fontaine est une habitude. 
* Les connections de tous modes sont les bienvenues. 
 
 
PARTICULARITES 
- "Les promenades le long du Drac sont vraiment agrŽables, c'est tr• s ombragŽ." 
 
TRAM 3 
- "Quand le tram sera lˆ  on le prendra au lieu de courir jusqu'ˆ  Fontaine." 
 
GENERALITES 
- "Il y a beaucoup de pistes cyclables, on peut se dŽplacer." 
- "J'utilise les pistes cyclables avec mon fauteuil roulant." 
 

 
 
 
4 

 
SEYSSINET 
 
 
Secteur : 
SEYSSINET 
MAIRIE 
 
 
Longueur : 
300 m 
 
 
Localisation : 
Bvd Desaire 
Pont de Catane 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
10 

 
POUR UN MEILLEUR ACCéS AU RƒSEAU 
 
(homogŽnŽitŽ des rŽponses dominantes sur les 3 zones de Seyssinet) 
* Dans les pratiques actuelles, l'acc• s au tram par Fontaine est une habitude. 
* Les connections de tous modes sont les bienvenues. 
 
 
PARTICULARITES 
- "On a acc• s au tram par Fontaine." 
- "Les bus ne sont pas surbaissŽs ici, alors avec les jumeaux, c'est la gal• re !" 
 
TRAM 3 
- "‚ a va • tre catastrophique le nouveau tram. ‚ a cožte de l'argent ˆ  tout le monde. 
On peut pas rester comme • a, en amŽliorant ce qui existe ?" 
 
GENERALITES  
- "Il n'y a pas assez de bus le week-end, surtout le dimanche." 
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TABLEAU 20 Ð GRENOBLE Catane Ð DƒPLACEMENTS 
 
 
5 

 
GRENOBLE 
 
 
Secteur : 
PLACE DE 
CATANE 
 
 
Longueur : 
300 m 
 
 
Localisation : 
Pont de Catane 
Amp• re-Vallier 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
26 

 
UN ESPACE DƒVOLU AU TRANSPORT 
 
* Le pont est monopolisŽ par les voitures. 
* Des bouchons se produisent ˆ  heures fixes. 
* Le stationnement est problŽmatique. 
* InquiŽtude sur le devenir du parc devenant parking. 
 
 
PARTICULARITES 
- "En vŽlo comme ˆ  pied, le plus dŽsagrŽable c'est le pont. Dangereux et polluŽ. Les 
contre-allŽes aussi sont dangereuses. J'ai dŽjˆ  eu deux accidents." 
- "C'est magnifique de rouler en vŽlo mais il manque des pistes cyclables, par 
exemple rue Amp• re jusqu'ˆ  la rue Diderot." 
- "Les gens passent pas ˆ  pied sur le pont, c'est rare." 
- "Les trottoirs sont trop Žtroits pour les poussettes et les vŽlos." 
- "A partir de 4h du soir, • a roule plus et le matin ˆ  partir de 7h et demi non plus, y'a 
trop de monde." 
- "On a des probl• mes (vendeur d'electro-mŽnager), on fait de la pub et les clients ne 
peuvent pas se garer pour venir chez nous. Ils tournent deux fois et puis ils s'en 
vont." 
- "Je stationne ici et c'est notre point de rendez-vous pour le co-voiturage. On 
travaille ˆ  50 km." 
 
TRAM 3 
- "Ils vont supprimer une partie du parc pour faire un grand parking ˆ  cause de la 
ligne 3." 
- "Le parc va dispara”tre, je crois." 
 
GENERALITES  
- "On a tellement de facilitŽs au niveau des TC qu'on a pas besoin d'une voiture pour 
la ville." 
- "C'est plus confortable en voiture et plus avantageux en bus." 
- "La rocade est bouchŽe tous les matins ˆ  l'heure o•  je l'emprunte. Et pour 
stationner en ville, c'est une catastrophe. Mais avec les TC, je rentrerais beaucoup 
trop tard chez moi." 
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TABLEAU 21 Ð GRENOBLE Boulevards - DƒPLACEMENTS 
 
 
6 

 
GRENOBLE 
 
 
Secteur : 
BVD VALLIER 
BVD FOCH 
 
 
Longueur : 
2 200 m 
 
 
Localisation : 
BvdJoseph 
Vallier 
Bvd Mal Foch 
Place Gustave 
Rivet 
Bvd Mal Joffre 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
65 

 
LE MILLE-FEUILLES DES TRANSPORTS 
 
* Chaque mode de transport a fait sa trace au long des boulevards et au fi l des 
annŽes, aboutissant ˆ  un paysage disparate et mal coordonnŽ. 
* Cette situation assez anarchique a permis le dŽveloppement de pratiques qui 
sont devenues des habitudes remises en cause par les travaux. 
* L'auto-pont cristallise cette inquiŽtude du changement face aux incertitudes 
des dŽcideurs, capables de lŽgitimer un tel Žquipement en son temps, puis de 
le condamner. 
 
 
PARTICULARITES 
- "Pour les vŽlos, les boulevards sont tr• s dangereux. Les voitures tournent sans 
faire attention." 
- "Pour l'instant on s'arr• te assez facilement sur les boulevards, y'a pas de 
probl• mes de places. ‚ a bouchonne souvent le matin mais moi je prends les petites 
rues." 
- "J'aime bien marcher sur les boulevards." 
 
TRAM 3 
- "Le tram va nous faire perdre notre client• le (droguiste), pas celle du quartier, mais 
tous ceux des environs prendront le tram et iront carrŽment dans les grandes 
surfaces. Dans la droguerie, l'affluence, c'est ˆ  5 h du soir, surtout le vendredi quand 
ils roulent comme des escargots." 
- "Tout doit passer par Joseph Vallier, c'est impossible !" 
- "Ils vont mettre le tramway, les voitures ne pourront plus se garer, • a va • tre le vrai 
bordel. Ma voiture est garŽe lˆ  toute la semaine jusqu'au week-end, c'est dŽjˆ  le 
bordel pour trouver une place, alors quand il y aura le tramÉ " 
-" L'autopont. Nous avons payŽ en 68 tr• s cher pour faire tout • a et maintenant on va 
payer tr• s cher pour l'enlever. Mais ce qui Žtait une amŽlioration ˆ  l'Žpoque est 
toujours une amŽlioration aujourd'hui. Les gens ne laisseront pas leur voiture. En 
plus il y a le probl• me de la voie ferrŽe derri• reÉ"  
- "Le tram peut se faire sans dŽtruire le pont." 
- "J'adore ce quartier. Cours de la LibŽration, tout est ˆ  proximitŽ. Mais le probl• me 
c'est qu'ils vont dŽmolir le pont. Comment tout le monde va-t-il passer au 
croisement ?" 
- "J'esp• re que les pistes cyclables ne vont pas dispara”tre avec les travauxÉI l y a 
des pistes sauf aux croisements, comme d'habitude. Enfin, le tram c'est quand m• me 
l'avenir." 
 
GENERALITES  
- "Je ne peux prendre que la ligne 1 avec ma poussette, la 5 n'est pas surbaissŽe." 
- "En bus, il me faut 1/2 heure pour venir ici, en voiture 7 minutesÉ Et puis, on 
dŽpend de trop de choses en TC." 
- "Une petite voiture me suffirait mais j'ai la folie des grosses voitures." 
- "Le tram est plus froid que le bus; il y a pas de musique et il est souvent beaucoup 
plus bondŽ." 
- "Pourquoi on en fait tant pour les cyclistes, des gens qui roulent seulement 4 mois 
par an ?"  
- "La bagnole est une partie des gens. C'est quand m• me agrŽable. M• me si on a 
des probl• mes pour stationner, m• me si on a des probl• mes pour circuler, chacun 
est fier de sa bagnole, hein ?" 
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TABLEAU 22 Ð GRENOBLE Mistral Mairie - DƒPLACEMENTS 
 
 
7 

 
GRENOBLE 
 
 
Secteur : 
PARC 
MISTRAL 
BVD JEAN 
PAIN 
 
 
Longueur : 
1 000 m 
 
 
Localisation : 
Place Pasteur 
Parc Paul 
Mistral 
Bvd Jean Pain 
Av de Valmy 
Av Jules 
Flandrin 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
26 

 
UN PARC-RELAIS DE CENTRE-VILLE 
 
* M• me si le fait de payer est mal per• u pour se rendre ˆ  la Mairie, le 
stationnement en pŽriphŽrie piŽtonne du centre-vil le est un avantage. 
* Les cheminements piŽtonniers sont ˆ  amŽliorer entre le parc et le centre-vil le. 
La marche est en effet un mode de jonction prioritaire sur ce parcours. 
 
 
PARTICULARITES 
- "C'est bien parce que c'est pr• s de la ville. Je peux aller en ville ˆ  pied." 
- "Les gens stationnent sur les trottoirs (Marcellin Berthelot). Impossible de rien faire." 
- "C'est pratique pour se garer ici avant d'aller au centre-ville." 
- "Pourquoi faudrait-il payer pour stationner sur le parking de la Mairie ? C'est nous 
qui cotisons pour pouvoir l'amŽnager." 
- "C'est pas normal que ce soit payant quand on vient ˆ  la Mairie." 
- "C'est quand m• me pas normal qu'il n'y ait pas un arr• t de bus devant la Mairie. 
Toute grande ville a au moins un arr• t de bus devant sa Mairie. Pour une ville 
comme la n™tre !" 
 
TRAM 3 
- "Avec le prochain tram, il y aura moins de voitures dans ce quartier non ?" 
 
GENERALITES  
- "J'Žvite de prendre le tram. Il y a de plus en plus de racaille, les sans-logis avec 
leurs chiens, des noirs, des arabes, des asiatiques qui n'ont pas de ticket, toute une 
faune qui vous insulte, qui vous marche sur les pieds, qui vous bouscule.  Y'a des 
crachats par terre. On a jetŽ des bouteilles de bi• re sur mon gendre l'autre jour parce 
qu'il Žtait bien habillŽ. Il allait ˆ  un rendez-vous de travail. Et pourtant en 87, j'Žtais 
pour le tram ˆ  100 %. La ligne B est restŽe beaucoup plus correcte." 
- "Je veux pouvoir aller travailler ˆ  pied. C'est un choix. Je suis pas ˆ  l'extŽrieur avec 
une petite maison dans la verdure et une bagnole qui vient polluer et prendre des 
PV. Pourquoi pas faire payer les gens qui entrent dans la ville ?" 
- "Dans le A, y a des voyous qui fument, qui emmerdent les gens. Dans le B, il n'y a 
presque que des Žtudiants qui sont plus ŽduquŽs et calmes." 
- "J'aime bien • tre dans ma voiture, dans mon petit univers avec ma musique." 
- "Grenoble a un bon rŽseau cyclable par rapport ˆ  d'autres villes." 
- "Dans le 26, il y a des petits panneaux "prochainement, ici, le schŽma de votre 
ligne". • a fait deux ans que je suis ˆ  Grenoble, c'est toujours "prochainement"." 
- "C'est pas que je sois ˆ  fond pour la voiture mais je n'ai pas le choix." 
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TABLEAU 23 Ð SAINT MARTIN D'HéRES PŽri Campus - DƒPLACEMENTS 
 
 
8 

 
SAINT- 
MARTIN 
D'HéRES 
 
 
Secteur : 
GABRIEL PERI 
 
 
Longueur : 
1 200 m 
 
 
Localisation : 
Av Gabriel PŽri 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
20 

 
UN AXE SATURƒ  ET INFRANCHISSABLE 
 
* Comme sur les boulevards ouest, les bouchons se produisent ˆ  heures fixes. 
* Comme sur les boulevards ouest, la traversŽe piŽtonne est diffic ile. 
 
 
PARTICULARITES 
- "La sortie du campus entre 16 h 30 et 18 h c'est intenable. Y a des files d'attente 
incroyables." 
- "L'avenue est tr• s difficile ˆ  traverser, surtout pour les enfants. Il faudrait vraiment 
l'amŽliorer." 
- "Dans la rue des TaillŽes, on a dŽjˆ  le tram." 
 
GENERALITES  
- "Le tram donne un certain cachet ˆ  la ville." 
- "Pour les Žtudiants c'est un peu cher." 
- "Le tram-relais c'est la formule la moins ch• re." 
- "Le bus est beaucoup plus convivial comme transport." 
- "Dans les bus ou les trams, les gens devraient • tre plus propres et plus 
respectueux." 
- "L'inconvŽnient du tram c'est qu'il finit ˆ  minuit. M• me plus t™t le week-end." 
- "Avec le bus on est toujours en train de regarder les horaires, alors que le tram y en 
a toujours un qui arriveÉ"  
 

 
 
 
9 
et 
10 

 
SAINT- 
MARTIN 
D'HéRES 
 
 
Secteur : 
CAMPUS 
 
 
Longueur : 
2 100 m 
 
 
Localisation : 
Av du Doyen 
Weil 
Rue de la 
Houille blanche 
Av de la 
Biblioth• que 
Terminus B 
actuel 
TraversŽe du 
parc 
Condillac 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
38 

 
"DES TRANSPORTS PERMANENTS ET MOINS CHERS !"  
 
* Telles pourraient se rŽsumer les deux revendications majeures des Žtudiants. 
* Pendant la journŽe et en semaine, le campus est bien desservi. 
 
 
PARTICULARITES 
- "Les gens du voyage qui Žtaient dans les bus, ils cherchaient un peu tout le 
monde." 
- "Il y a beaucoup de bouchons aux heures de pointe pour raccorder sur l'entrŽe n¡ 3 
de la rocade." 
- "Le campus est bien desservi par les TC. Le probl• me c'est le dimanche et les fins 
de soirŽe." 
- (chauffeur de la ligne 5) "Le fait de venir dans le secteur est assez agrŽable parce 
que c'est une ambiance assez jeune. Ensuite pour nous c'est une des meilleures 
lignes du rŽseau parce que les gens sont plut™t polis, plut™t agrŽables ; ‚ a change 
beaucoup de choses dans notre quotidien." 
 
GENERALITES  
- "Les TC sont trop chers. A 5 c'est moins cher en voiture et beaucoup plus pratique." 
- "Les bus s'arr• tent trop t™t le soir." 
- "Je vais plus vite en vŽlo." 
- "J'essaie de dormir dans le bus. Y a trop de monde qui discute pour pouvoir lire." 
- "C'est vraiment agrŽable de se faire transporter. Apr• s quand on reprend la voiture 
on en a vite marre." 
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TABLEAU 24 Ð St MARTIN D'HéRES Renaudie La Plaine - 
DƒPLACEMENTS 

 
 
13 

 
SAINT- 
MARTIN 
D'HéRES 
 
 
Secteur : 
CENTRE 
RENAUDIE 
 
 
Longueur : 
200 m 
 
 
Localisation : 
Place Etienne 
Grappe 
Rue Henri 
Wallon 
Rue de 
L'Essartie 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
22 

 
DES LIAISONS INDISPENSABLES Ë LA VILLE 
 
* Plus qu'ailleurs, une amŽlioration des TC par le tram sera ressentie comme 
un facteur d'unification communale et un facteur d'intŽgration ˆ  la vie de 
l'agglomŽration. 
* SMH n'est pas une ville propice aux dŽplacements piŽtonniers. Les distances 
inter-quartiers et la configuration des inter-espaces rendent la marche souvent 
inadaptŽe. 
 
 
PARTICULARITES 
- "Ici, il y a de la place. Pas de probl• me pour se garer." 
- "Les piŽtons sont quasi inexistants ˆ  SMH. C'est une ville pour la bagnole. Par 
exemple sur PŽri, j'y vais jamais en vŽlo, je veux pas y laisser ma vie !" 
- C'est plus facile de conduire ˆ  SMH qu'ˆ  Grenoble, • a fait petite ville." 
- "La vraie veine qui fait vivre la commune, • a reste quand m• me le 33 qui, lui, 
pŽn• tre au fin fondÉ  jusqu'ˆ  SMH village qui est un magnifique lieu o•  il n'y a que 
des vieux et o•  on mange bien." 
 
TRAM 3 
- "Le tram c'est positif. ‚ a va permettre ˆ  SMH d'• tre reliŽ directement au centre-
ville. ‚ a permettra un dŽplacement de population et pourquoi pas, la crŽation 
d'activitŽs dans ce quartier qui en manque cruellement. Pas pour mettre une zone 
industrielle mais des activitŽ de proximitŽ." 
 
GENERALITES  
- Les week-end et pendant les vacances scolaires, c'est un probl• me les bus : une 
heure d'attente !" 
- "C'est affreux, c'est de pire en pire, on est transportŽs comme des b• tes. C'est 
plein. On ne peut pas respirer lˆ -dedans. Plein de poussettes. ‚ a donne envie 
d'acheter une voiture." 
- "Si je vais ˆ  Varces en bus, je quitte mon domicile ˆ  7 h du matin pour prendre au 
moins 4 bus. En voiture, je mets 10 minutes par la voie rapide." 
 

 
 
 
14 

 
SAINT- 
MARTIN 
D'HéRES 
 
 
Secteur : 
LA PLAINE 
 
 
Longueur : 
600 m 
 
 
Localisation : 
Piste cyclable 
Lotissement 
Chanas 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
16 

 
UN ESPACE EN ATTENTE 
 
* Relativement vide par rapport aux autres, cet espace attend son 
amŽnagement pour fonder son identitŽ et ses pratiques. 
 
 
PARTICULARITES 
- "Y a pas de probl• mes de stationnement ici." 
 
TRAM 3 
- "Vivement le prochain tram, ce sera plus simple pour nous." 
 
GENERALITES  
- ""ChŽrie FM" calme sžrement plein de gens. Ils devraient la mettre un peu plus fort. 
Moi, j'apprŽcie." 
- "C'est bruyant ˆ  l'intŽrieur. La radio joue parfois assez fort et les jeunes gens 
hurlentÉ  mais je ne fais pas de longs trajets et pas tous les jours." 
- "On prend les noctibus. C'est bien jusqu'ˆ  minuit." 
- "Ce qui me rŽvolte c'est de voir de jeunes gens Žtaler leurs pieds sur des fauteuils 
qui sont tout propres, tout neufs. Mais enfin, c'est la jeunesse." 
- "Les sacs ˆ  dos des jeunes vous arrachent la t• te en passant et ils ne s'excusent 
m• me pas. On est assis et on prend les sacs en plein visage !" 
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TABLEAU 25 Ð SAINT MARTIN D'HéRES Croix Rouge - DƒPLACEMENTS 
 
 
15 

 
SAINT- 
MARTIN 
D'HéRES 
 
 
Secteur : 
LA CROIX 
ROUGE 
 
 
Longueur : 
1 000 m 
 
 
Localisation : 
Av Beno”t 
Frachon 
Av Gabriel PŽri 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
41 

 
UN QUARTIER EN MUTATION 
 
* Le tram est un des ŽlŽments de la transformation du secteur, dŽjˆ  amorcŽe 
par les constructions rŽcentes. 
 
 
 
PARTICULARITES 
 
TRAM 3 
- "Le passage du tram va modifier tout le quartier. Mais on ne peut pas refuser le 
tram ! 
- On languit que le tramway arrive." 
- "Le tram je vois • a comme un cordon ombilical qui relie les quartiers excentrŽs ˆ  la 
ville centre. Et je crois que c'est plut™t bŽnŽfique." 
 
GENERALITES  
- "Je dŽteste le 26, je le hais. Y en a pas beaucoup et il est jamais ˆ  l'heure. Sinon le 
33 • a va. Il est direct pour aller au centre-ville." 
- "Je suis handicapŽ donc je vais chercher le tram.  Dedans • a bouge pas mal mais 
on se tient." 
- "La radio c'est bien mais quand il y a trop de gens qui parlent on l'entend pas. 
Apr• s c'est la surench• re, plus c'est fort, plus les gens parlent fort." 
- "J'ai arr• tŽ le vŽlo : on m'en a piquŽ 8 ! Le dernier c'Žtait ˆ  l'h™pital." 
- "Je prendrais plus souvent les TC s'ils Žtaient moins chers." 
- "J'aime bien les pistes cyclables, de Bois fran• ais jusqu'ˆ  St Quentin sur Is• re." 
- "Je suis indŽpendante. Quand vous sortez du boulot, que vous • tes dans votre 
voiture, m• me si vous prenez un bouchon, vous avez l'impression que vous avez fini 
votre journŽe ; pas si vous attendez un bus." 
- "Les vŽlos sont mal disciplinŽs. Quand on passe au feu vert en voiture, on 
embarque aussi le vŽlo qui passe au rouge. ‚ a devient un flŽau, les gens font 
n'importe quoi." 
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TABLEAU 26 Ð GIéRES - DƒPLACEMENTS 
 
 
11 

 
GIéRES 
 
 
Secteur : 
GIERES- 
ACTIVITES 
 
 
Longueur : 
800 m 
 
 
Localisation : 
Condillac 
Rue du PrŽ 
cornu 
Rue de 
Mayencin 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
17 

 
VERS UN BOULEVERSEMENT DES HABITUDES 
 
* Le tram va rŽvolutionner le secteur. 
* La suppression de places de parking est un sujet sensible. 
 
 
PARTICULARITES 
- "A vŽlo, le tunnel (sous la rocade)est dangereux parce qu'il est tr• s sombre, surtout 
le matin et le soir." 
 
TRAM 3 
- "Le maillage de bus est tr• s bon, alors avec le tram en plus ˆ  la gareÉ " 
- "Le tram va prendre des places de parkings. On va avoir des probl• mes car on 
re• oit beaucoup de livraisons et le transporteur se met devant l'immeuble donc sur la 
future voie du tram. Et pareil pour charger nos camionnettes sur la rue MayencinÉ"  
- "Le tramway va supprimer des places de parkings de la pizzeria. Peut-• tre qu'apr• s 
• a s'amŽliorera mais • a va faire mal au dŽbut. Il y aura peut-• tre une nouvelle 
client• le. Nouvelle mais pas forcŽment meilleure. Et pendant la pŽriode de travaux, 
qui va vouloir venir manger dans la poussi• re ?" 
- "Quand il y aura le tram, je prendrai plus ma voiture pour venir travailler." 
 

 
 
 
12 

 
GIéRES 
 
 
Secteur : 
GIERES- 
CAMPAGNE 
 
 
Longueur : 
800 m 
 
 
Localisation : 
Rue de l'Etang 
Rocade Sud 
Rue des Sports 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
20 

 
UN ESPACE ETROIT 
 
* La configuration du bourg est problŽmatique quelque soit le mode de 
dŽplacement. 
* Il est difficile d'imaginer ce que le tram va rŽellement transformer dans les 
lieux et les habitudes. 
* Comme ˆ  Seyssins, perce la menace vague d'arrivŽes indŽsirables ˆ  cause 
du tram. 
 
 
PARTICULARITES 
- "Il n'y a pas toujours des abribus. Quand il pleut c'est terrible. Avec le 26 on est 
sous la pluie." 
- "Le centre de Gi• res, ce sont des petites rues ˆ  sens unique. A la sortie du coll• ge, 
ˆ  16 h 30, c'est dŽjˆ  l'enfer. Alors si le trafic augmenteÉ " 
- "On se fait accrocher sur les trottoirs." 
- "Comme piŽton, on a des bouts de trottoirs pour traverser Gi• res, c'est pas 
rassurant, on a aucune sŽcuritŽ." 
- "Pour traverser Gi• res en voiture, c'est une corrida. La route qui passe au-dessus 
s'arr• te ˆ  Dom• ne, je ne sais pas pourquoi." 
- "Pour aller ˆ  Grenoble, on va se garer en voiture sur le campus et on prend le tram. 
La gare est excentrŽe par rapport ˆ  Gi• res, donc on fera comme • a." 
- "On se balade jusqu'ˆ  l'”le d'amour sur la digue." 
 
TRAM 3 
- "Le tram va venir. ‚ a va • tre encore mieux." 
- "Pour la plupart des gens, le tram arrive ˆ  Gi• res m• me. Pour moi, non. Il arrive 
justement ˆ  la limite de Gi• res et on a expropriŽ des gens, c'est dommage." 
- "Il manque une navette du milieu de Gi• res jusqu'ˆ  la gare. Quand il y aura le tram, 
il faudra une desserte." 
- "Le tram c'est bien on pourra s'en servir mais il ne faudrait pas qu'il fasse monter la 
racaille, ce ne serait pas bon." 
 
GENERALITES  
- "Avec les bus, ce sont les correspondances qui font perdre du temps." 
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Chapitre 4. La dimension sonore des espaces publics 
 
 
 
 

TABLEAU 27 Ð SEYSSINS Ð ASPECTS SONORES 
 
 
1 

 
SEYSSINS 
 
 
Longueur : 
800 m 
 
 
Localisation : 
Le Prisme 
Av de Grenoble 
Rue du 
DauphinŽ 
Av Louis 
Armand 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
18 

 
UN ENVIRONNEMENT SONORE MAëTRISƒ 
 
* QualitŽ du contexte sonore. 
* Nuisance Žv• nementielle (moto) ou de voisinage. 
 
 
DOMINANTES 
- "C'est calme. C'est un privil• ge d'habiter ici." 
- "J'ai toujours habitŽ dans le centre de Marseille, alors, ici, c'est le calme plat." 
- "Le quartier se fait vieux, il y a moins d'enfants. Il y a moins d'animation." 
 
NATURE 
- "On entend les oiseaux." 
 
VOISINAGE 
- "Quand j'ai mes enfants chez moi, j'entend beaucoup moins de bruit ; Quand on fait 
du bruit chez soi, on entend plus le voisin." 
- "Quand on vit normalement on entend pas ses voisins." 
- "L'isolation est diffŽrente selon les habitations. Elle est importante  surtout par 
rapport au voisinage, plus que pour le bruit extŽrieur." 
 
CIRCULATION 
- "Les scooters, les motos mais • a c'est partout pareil." 
- "On entend plus de voitures maintenant. Elles contournent par ici pour Žviter les 
embouteillages du c™tŽ de Grenoble." 
 
PARTICULARITES 
- "Le clocher du village s'arr• te la nuit pour ne pas g• ner les riverains." 
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TABLEAU 28 Ð SEYSSINET RŽsidences ActivitŽs Ð ASPECTS SONORES 
 
 
2  

 
SEYSSINET 
 
 
Secteur : 
SEYSSINET 
RESIDENTIEL 
 
 
Longueur : 
600 m 
 
 
Localisation : 
Av Victor Hugo 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
9 

 
UN ENVIRONNEMENT SONORE DISCRET 
 
* Une dimension du cadre de vie peu verbalisŽe. 
* Nuisance Žv• nementielle (moto) ou de voisinage. 
 
 
DOMINANTES 
- "C'est une petite ville, on ne peut pas dire que c'est bruyant." 
 
VOISINAGE 
- "Dans mon immeuble, on entend surtout les petits enfants." 
- "On entend bien pleurer les enfants et crier les parents, mais on s'y fait. On entend 
les conversations et tous les dŽtails de la salle de bain." 
 
CIRCULATION 
- "Les mobylettes, les vespas, c'est infernal." 
 
PARTICULARITES 
- "Les gens se plaignent parfois du squattage le soir, des bruits de voiture, des 
matchs de foot sur l'herbe, enfin des trucs qui sont minimes, quoi !" 
 

 
 
3 

 
SEYSSINET 
 
 
Secteur : 
SEYSSINET- 
ACTIVITES 
 
 
Longueur : 
500 m 
 
 
Localisation : 
Av Victor Hugo 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
11 

 
AMBIANCE CALME AVEC RUPTURES 
 
* Ambiance majoritairement qualifiŽe de calme, marquŽe par les activitŽs des 
sapeurs-pompiers sur un mode Žv• nementiel. 
* Le futur tram sera-t-il une nouvelle source de bruit ? 
 
 
DOMINANTES 
- "C'est un quartier calme." 
- "Il n'y a qu'ˆ  midi qu'il y a un peu de circulation sinon c'est calme." 
 
VOISINAGE 
- "On a juste une petite terreur au-dessus de chez nous, mais il faut bien qu'il bouge 
aussi." 
 
CIRCULATION 
- "C'est pas du tout un village, plut™t une ambiance ville, avec les pompiers, les 
alarmes, les hŽlicopt• res, les voitures qu'ils font ronflerÉ"  
- "On entendait un peu le bruit du boulevard qui va de Grenoble ˆ  Sassenage, mais 
avec le double vitrage, c'est fini." 
- "C'est un plus que le tram passe mais je le voudrais pas au pied de la maison parce 
qu'avec les vibrations et le ding-dingÉ A 200 m• tres derri• re, ce ne peut • tre qu'un 
bien !" 
 
PARTICULARITES 
- "Les cloches me manquent. On en entend pas." 
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TABLEAU 29 Ð SEYSSINET Mairie Ð ASPECTS SONORES 
 
 
4 

 
SEYSSINET 
 
 
Secteur : 
SEYSSINET 
MAIRIE 
 
 
Longueur : 
300 m 
 
 
Localisation : 
Bvd Desaire 
Pont de Catane 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
10 

 
UN ESPACE MENACƒ 
 
* RŽsistant pour le moment aux agressions sonores intŽrieures et extŽrieures, 
cet espace devient de plus en plus fragile. 
 
 
DOMINANTES 
- "On entend pas le pont, on est trop bas. On entend m• me pas l'autoroute parce que 
la digue est beaucoup plus haute et arr• te le bruit. M• me l'ŽtŽ, • a ne va pas plus loin 
qu'un ronronnement." 
 
VOISINAGE 
- "Y a toujours des merdeux qui font les andouilles le soir." 
 
CIRCULATION 
- "Avec la route, c'est un peu difficile." 
- "La rue (des charrettes) est tr• s bruyante. On entend les merles et les scooters, pas 
au m• me moment." 
- "En ville la circulation est agressive. On peut pas parler. Ici, il y a du passage mais 
c'est tr• s bien." 
 
PARTICULARITES 
- "Il y a deux Žglises, une en haut et l'autre en bas et on entend jamais les cloches. 
On entend que les corbeaux." 
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TABLEAU 30 Ð GRENOBLE Catane Ð ASPECTS SONORES 
 
 
5 

 
GRENOBLE 
 
 
Secteur : 
PLACE DE 
CATANE 
 
 
Longueur : 
300 m 
 
 
Localisation : 
Pont de Catane 
Amp• re-Vallier 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
26 

 
LE RéGNE DU BRUIT 
 
* Le volume sonore est ŽlevŽ en permanence. 
* MŽlange des sources continues (drone de la circulation) et Žv• nementielles 
(sir• nes des pompiers, ambulances). 
* RŽsignation devant un Žtat de fait qui semble inŽvitable. 
 
 
DOMINANTES 
- "On y peut rien tant qu'on ne supprime pas les voituresÉ"  
 
CIRCULATION 
- "Sur le pont c'est bruyant aux heures de pointe mais on ne peut pas emp• cher la 
circulation." 
- "Sur le pont, l'ambiance sonore est Žnorme. Un ronflement permanent. Et 
maintenant, je ne l'entend plus." 
- "On a pas de double vitrage mais on s'est habituŽ." 
- "Il faut habiter au bon endroit parce qu'avec la circulation et les pompiers si on est 
au bord du boulevardÉ"  
- "J'habite une rue derri• re, • a va." 
 
PARTICULARITES 
- "Ici, je travaille dans le bruit toute la journŽe ; je plains les gens qui y habitent." 
 
VOISINAGE 
- "J'entend rien la nuit. Je suis bien isolŽ. C'est pas bruyant, y'a pas d'enfant. J'ai 
travaillŽ 37 ans dans la police nationale, alors moi, le bruit ne me g• ne pas du tout." 
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TABLEAU 31 Ð GRENOBLE Boulevards Ð ASPECTS SONORES 
 
 
6 

 
GRENOBLE 
 
 
Secteur : 
BVD VALLIER 
BVD FOCH 
 
 
Longueur : 
2 200 m 
 
 
Localisation : 
BvdJoseph 
Vallier 
Bvd Mal Foch 
Place Gustave 
Rivet 
Bvd Mal Joffre 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
65 

 
UNE RƒSIGNATION INDIVIDUELLE 
 
* Ic i, le bruit n'est jamais une surprise. Il fait partie intŽgrante du site. 
* L'importance de la nuisance la situe au-delˆ  des souhaits de prise en charge 
collective. 
* C'est ˆ  chacun aidŽ par la chance de trouver un espace privŽ ˆ  l'abri du 
volume ambiant ou de dŽmŽnager. 
 
 
DOMINANTES 
- "Bruit et pollution, m• me combat !" 
- "La vie est comme • a, on ne peut pas la changer." 
- "Quand vous • tes habituŽs au bruit et qu'il n'y en a pas, vous mettez la t• te sur 
l'oreiller, il vous manque quelques chose." 
 
CIRCULATION 
- "C'est un boulevard, y a du monde, mais • a va, • a klaxonne pas trop." 
- "C'est bruyant aux heures de pointe mais • a on ne peut pas l'enlever." 
- "Je n'arrive pas ˆ  m'habituer, surtout la nuit." 
- "J'ai la chance de ne pas habiter l'appartement en ŽtŽ parce qu'on Žtouffe, on ne 
peut pas laisser les fen• tres ouvertes ˆ  cause du bruit." 
- "Impossible de regarder la tŽlŽ la fen• tre ouverte. Et puis, c'est permanent. Les 
camions, les pompiers, les SAMUÉ Il n'y a pas vraiment de moment o•  le trafic 
ralentit. Et comme c'est une ligne droite, ils roulent assez vite." 
 
PARTICULARITES 
- "Ici c'est bruyant, aux Eaux Claires, c'est calme." 
- "Avec le tram le bruit sera pire parce que les merdeux vont squatter les stations de 
tram, • a va gueuler de partout." 
 
VOISINAGE 
- "Au niveau sonore • a fait du bruit comme partout en ville." 
- "Je ne suis jamais dŽrangŽ par le bruit. C'est pas quelque chose qui me dŽrange." 
 
COMPARAISONS 
- "Le quartier Mistral est beaucoup plus calme qu'ici." 
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TABLEAU 32 Ð GRENOBLE Mistral Mairie Ð ASPECTS SONORES 
 
 
7 

 
GRENOBLE 
 
 
Secteur : 
PARC 
MISTRAL 
BVD JEAN 
PAIN 
 
 
Longueur : 
1 000 m 
 
 
Localisation : 
Place Pasteur 
Parc Paul 
Mistral 
Bvd Jean Pain 
Av de Valmy 
Av Jules 
Flandrin 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
26 

 
UN OASIS CERNƒ PAR LA CIRCULATION ET LES RASSEMBLEMENTS 
SPORTIFS 
 
* Le contraste est saisissant entre l' intŽrieur du parc et les axes qui le 
ceinturent. 
* Aux nuisances permanentes s'ajoutent l'animation des soirŽes de spectacles 
ou des manifestations sportives prŽsentes et ˆ  venir. 
* Les notes sur la rŽsignation individuelle s'appliquent Žgalement ic i. 
 
 
DOMINANTES 
- "La route qui est devant la mairie fait vraiment beaucoup de bruit." 
 
CIRCULATION 
- "L'immeuble est insonorisŽ mais il y a de plus en plus de bruit." 
- "De l'intŽrieur on entend pas les voitures." 
- "Il est question d'une troisi• me ligne qui va passer au pied de ma maison. Alors, je 
crains que • a soit bruyant mais enfin, • a sera pratique." 
- "Le probl• me pour le bruit c'est le tram qui va arriver, parce que • a fait du bruit le 
tram. Avant j'habitais Alsace-Lorraine et j'entendais bien ses vibrations, m• me en 
Žtage. Peut-• tre que maintenant ce sera mieux fait. /É/  • a va me g• ner mais c'est 
quand m• me une bonne chose le tram." 
- "A la Maison des Etudiants, je ne dors pas avant minuit quand le bruit se calme un 
peu. Il faut attendre pour avoir une chambre sur la cour." 
- "Quand il y aura le tram, • a va changer pas mal de choses. Y aura moins de bruit le 
soir, moins de circulation tard." 
- "Je suis dans une rue derri• re ClŽmenceau, j'ai pas ˆ  me plaindre. Sur le 
boulevard, avec les feux, c'est bruyant." 
 
VOISINAGE 
- "Les voitures je m'en fous. Actuellement j'ai une vraie nuisance chez moi : j'ai un 
voisin qui a installŽ un appareil avec un moteur Žlectrique qui vibre 24h sur 24. ‚ a, 
c'est une nuisance !" 
 
PARTICULARITES 
- "J'aime bien me poser au parc l'apr• s-midi. C'est assez calme." 
- "Dans le parc, il y a des jeux pour enfants, de la verdure, du silence. ‚ a fait du bien 
moralement de ne plus entendre de voiture, de bruit. On entend quelques oiseaux." 
- "Les soirs de match, • a braille, • a gueule, le quartier est bloquŽ." 
- "Les soirs de match, • a va • tre la catastrophe. Les pauvres riverains, je les plains ! 
Les mecs gueulent, les porti• res claquent, les bouteilles sont balancŽes de 
partoutÉ " 
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TABLEAU 33 Ð St MARTIN D'HéRES PŽri Campus Ð ASPECTS SONORES 
 
 
8 

 
SAINT- 
MARTIN 
D'HéRES 
 
 
Secteur : 
GABRIEL PERI 
 
 
Longueur : 
1 200 m 
 
 
Localisation : 
Av Gabriel PŽri 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
20 

 
UN ESPACE CONTRASTƒ 
 
* Il y a les bruits de l'avenue et les sons des rues arri• re. 
 
 
DOMINANTES 
- "Il faut bien que la circulation se fasse, que les gens travaillent." 
- "C'est le mal du si• cle le bruit. On va pas dire ˆ  tout le monde arr• tez de circuler en 
voiture, on n'y arrivera pas. M• me moi, j'ai une voiture. C'est comme • a !" 
 
NATURE  
- "Dans ma rue (Garibaldi), on est rŽveillŽs par les merles, les moineaux. Mais sur 
l'avenue, c'est intenable." 
 
CIRCULATION 
- "J'aime bien me promener mais je ne marche jamais sur l'avenue, toujours dans les 
petites rues derri• re. On ne s'entend pas sur l'avenue." 
- "On entend beaucoup les motos et les hŽlicopt• res qui vont ˆ  l'h™pital." 
- "Mes fen• tres donnent sur Gabriel PŽri, c'est insoutenable. ‚ a dŽpasse 
l'entendement." 
- "Au dŽbut quand j'ai habitŽ dans cet appartement qui donne sur l'avenue, j'ai senti 
le bruit, j'avais un peu de mal ˆ  dormir, mais en fait, apr• s un ou deux mois, je me 
suis habituŽe, maintenant • a ne me g• ne plus pour dormir. J'ai  peut-• tre intŽriorisŽ 
tout • a." 
 
PARTICULARITES 
- "C'est bruyant la semaine et calme le week-end." 
- "Je travaille toute la journŽe dans un labo, dans une salle informatique, alors je 
viens respirer un peu l'animation, • a ne me dŽrange pas." 
 

 
 
 
9 
et 
10 

 
SAINT- 
MARTIN 
D'HéRES 
 
 
Secteur : 
CAMPUS 
 
 
Longueur : 
2 100 m 
 
 
Localisation : 
Av du Doyen 
Weil 
Rue de la 
Houille blanche 
Av de la 
Biblioth• que 
Terminus B 
actuel 
TraversŽe du 
parc 
Condillac 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
38 

 
UN HAVRE DE SILENCE 
  
* Conforme aux activitŽs qu'il hŽberge, le campus est une bulle au plan sonore, 
un ”lot protŽgŽ. 
* Seuls les bruits Žv• nementiels rompent le calme de l'ambiance.  
 
DOMINANTES 
- "C'est pas bruyant, on a le sentiment un petit peu d'• tre ˆ  la campagne, sans • tre 
trop loin de Grenoble." 
 
NATURE  
- "Au niveau bruit c'est cool. Les oiseaux, les Žcureuils, • a va, quoiÉ"  
 
VOISINAGE  
- "Mes voisins sont fous de techno. Moi j'aime pas mais bon c'est pas grave, on 
s'habitue." 
 
CIRCULATION 
- "Certains se plaignent du train. Moi j'habite ˆ  c™tŽ, je l'ai jamais entendu." 
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TABLEAU 34 Ð St MARTIN D'HéRES Renaudie La Plaine Ð  
ASPECTS SONORES 

 
 
13 

 
SAINT- 
MARTIN 
D'HéRES 
 
 
Secteur : 
CENTRE 
RENAUDIE 
 
 
Longueur : 
200 m 
 
 
Localisation : 
Place Etienne 
Grappe 
Rue Henri 
Wallon 
Rue de 
L'Essartie 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
22 

 
LES BRUITS DE LA VIE 
 
* Ic i toutes les activitŽs se rŽpercutent sur le plan sonore : la circulation, 
l'habitat, le travail et les loisirs. 
* Dans ce quartier, le sonore est un tŽmoin permanent de l'existence d'autrui. 
 
 
DOMINANTES 
- "Y a du bruit, parce qu'on est pas loin de la rocade, y a le trainÉ c'est la ville quoi. 
Avec les espaces verts, • a fait un peu moins ville, mais l'intensitŽ du bruit est 
pareille." 
 
VOISINAGE  
- "On est dŽrangŽs parfois par les jeunes qui squattent derri• re la MJC de Paul Bert." 
- "Sur les terrasses de Renaudie, l'isolation phonique n'est pas mieux que l'isolation 
thermique. On entend en permanence les allŽes et venues." 
 
CIRCULATION 
- "Les rues sont tr• s bruyantes avec la circulation et les sonos des voitures." 
- "Les motos sont vraiment pŽnibles quand elles passent et repassent." 
- "MalgrŽ le mur on entend la rocade. Et c'est une voie express pas une petite rue 
dŽpartementale. On fatigue. C'est la vie. Nos parents souffraient de trop de travail, 
nous on souffre psychologiquement, psychiquement, de l'environnement." 
 
PARTICULARITES 
- "Le type qui bosse et se l• ve ˆ  6 h du matin, il en a marre l'ŽtŽ d'entendre la 
pŽtanque sous ses fen• tres jusqu'ˆ  3 h." 
- "Le bar est bruyant, bien sžr et je comprends celui qui habite au-dessus, mais si on 
le ferme, tout sera mort autour." 
 

 
 
 
14 

 
SAINT- 
MARTIN 
D'HéRES 
 
 
Secteur : 
LA PLAINE 
 
 
Longueur : 
600 m 
 
 
Localisation : 
Piste cyclable 
Lotissement 
Chanas 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
16 

 
UNE ENCLAVE DE NATURE 
 
* QualitŽ de l'environnement naturel. 
* Nuisance Žv• nementielle (moto) ou de voisinage. 
 
 
DOMINANTES 
- "On entend pratiquement pas de voiture parce que ce sont des rues sans issue. 
Seulement les mobylettes." 
 
CIRCULATION 
- "Il y a quelques mobylettes et des motos, mais ˆ  part • a, y a pas beaucoup de 
bruit." 
- "Le bus est moins bruyant qu'un tram, ˆ  l'extŽrieur." 
- "Le tram il fait "ding ding" ˆ  chaque arr• t." 
 
PARTICULARITES 
- "Je dors toujours les fen• tres ouvertes. J'adore entendre un peu de bruit parce que 
quand m• me c'est le bruit de la vie." 
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TABLEAU 35 Ð St MARTIN D'HéRES Croix Rouge Ð ASPECTS SONORES 
 
 
15 

 
SAINT- 
MARTIN 
D'HéRES 
 
 
Secteur : 
LA CROIX 
ROUGE 
 
 
Longueur : 
1 000 m 
 
 
Localisation : 
Av Beno”t 
Frachon 
Av Gabriel PŽri 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
41 

 
LA VIE SONORE URBAINE 
 
* Comme au centre-Renaudie, i l n'y a pas d'ŽtanchŽitŽ sonore au niveau des 
activitŽs. 
* L'emprise du sonore marque tout le territoire, sauf enclave individuelle. 
 
 
DOMINANTES 
 
VOISINAGE  
- "On a un grand parc devant les immeubles (rue Pierre SŽmard). L'ŽtŽ les gamins 
jouent et crient tard le soir, c'est crispant. Et de l'autre c™tŽ, il y a la circulationÉ " 
- "Je suis dans un petit immeuble de personnes ‰gŽes, c'est tr• s calme." 
 
CIRCULATION 
- "Il y a un arr• t de bus au bas de chez moi alors j'entends le bus mais • a ne me 
g• ne pas. Au contraire, je sais qu'il vient de passer et je descends pour le suivant." 
- "Ambroise Croizat, c'est tr• s bruyant, les voitures, les mobylettes, les basses de la 
musique ˆ  fond comme dans les boites de nuit. On a investi dans un double vitrage 
tr• s performant qui a cožtŽ une fortune et qui est toujours insuffisant." 
- "J'esp• re que le tram ne va pas • tre trop bruyant, ˆ  chaque fois "ding" ! Moi je dors 
la fen• tre ouverte." 
- "Le quartier o•  nous habitons (Renaudie)est vraiment privilŽgiŽ parce qu'il n'y a pas 
de voitures, il n'y a pas d'acc• s de rue. Donc c'est tr• s calme. En revanche ˆ  
Ambroise Croizat o•  je travaille, c'est bruyant." 
- "On est pas tr• s loin de la voie ferrŽe mais la nuit par exemple, c'est pas g• nant, y 
a pas de train qui passent." 
- "Le bruit de la rocade ne nous g• ne pas parce qu'il y a beaucoup d'arbres qui 
l'attŽnue. (Henri Wallon)" 
- "‚ a me fait souci d'entendre le "ding" toutes les 10 minutes." 
 
PARTICULARITES 
- "La ville, je ne supporte plus rien, le bruit surtout. J'ai 46 ans, j'aimerais bien me 
caser ˆ  la campagne." 
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TABLEAU 36 Ð GIéRES Ð ASPECTS SONORES 
 
 
11 

 
GIéRES 
 
 
Secteur : 
GIERES- 
ACTIVITES 
 
 
Longueur : 
800 m 
 
 
Localisation : 
Condillac 
Rue du PrŽ 
cornu 
Rue de 
Mayencin 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
17 

 
ENTRE CAMPUS ET BOURG 
 
* Ambiance calme en direction du campus. 
* Amorce des bruits de la circulation en direction du bourg. 
 
 
DOMINANTES 
- "On ne sait pas ce que • a va donner le tram question bruit. Parce qu'actuellement 
pour • tre tranquille, on est tranquille." 
 
CIRCULATION 
- "On entend davantage le carrefour devant l'immeuble que l'autoroute. Il y a un bruit 
Žpouvantable." 
 
PARTICULARITES 
- "Le campus est globalement calme ˆ  l'intŽrieur." 
 

 
 
 
12 

 
GIéRES 
 
 
Secteur : 
GIERES- 
CAMPAGNE 
 
 
Longueur : 
800 m 
 
 
Localisation : 
Rue de l'Etang 
Rocade Sud 
Rue des Sports 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
20 

 
UN BOURG VIVANT 
 
* Tr• s souvent, l'‰ge du voisinage est un crit• re sonore. 
* Les bruits Žmergeants brutalement g• nent davantage que le drone constant. 
 
 
DOMINANTES 
 
VOISINAGE  
- "Comme c'est habitŽ par des personnes d'un certain ‰ge, c'est tr• s calme." 
 
CIRCULATION 
- "Depuis qu'il y a un rond-point, on a ŽnormŽment de bruit avec des coups de klaxon 
parce qu'ils ne respectent pas la prioritŽ.  Le jour et la nuit. Tout le monde veut 
passer devant l'autre. A l'Edelweiss, on a un balcon mais on ne peut pas en profiter ˆ  
cause des bruits de la route. On ne peut pas y rester tellement il y a du bruit. Mais 
derri• re il y a un grand parc fermŽ. On y est vraiment bien l'ŽtŽ." 
- "Non la rocade, on ne l'entend pas. Quand il y a un accident, on entend les 
pompiers, sinon, on ne l'entend pas." 
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Chapitre 9. Une sŽlection de paysages sonores enregistrŽs en 
  2003 
 
 
 
 

L'espace quotidien est sensible, il est donc per•u, vŽcu, ressenti et mŽmorisŽ par 
ses usagers. L'Žtude sociologique "espaces publics" a souhaitŽ intŽgrer l'approche in situ 
des perceptions, reprŽsentations et pratiques. Comme les autres phŽnom•nes sensibles, 
les sons sont Žminemment culturels et tŽmoignent de la richesse et de la complexitŽ des 
modes de vie. Les enregistrements reproduits sur le CD-audio prennent appui sur les 
figures sonores issues de l'analyse et en proposent une sŽrie d'illustrations. 

 
Au-delˆ  d'une simple ŽnumŽration des nuisances, au-delˆ  m•me d'un simple 

catalogue de situations, ces paysages sonores illustrent la dimension humaine de chaque 
sŽquence avec ses composantes complexes et parfois contradictoires, les enjeux que le 
sonore exprime et souvent met en sc•ne, les qualitŽs et les dysfonctionnements des 
tissus urbains traversŽs. 

 
Plut™t que de laisser l'auditeur devant un matŽriau brut, nous avons ajoutŽ un 

commentaire destinŽ ˆ  guider l'Žcoute. L'idŽe a ŽtŽ de ne pas livrer sans mode d'emploi 
un lot de cartes postales sonores dont il serait parfois difficile pour un auditeur non 
averti d'en hiŽrarchiser les ŽlŽments. Par exemple, dans ce type d'Žcoute, il est 
nŽcessaire de ma”triser la distinction essentielle dans l'urbain entre son permanent et son 
Žv•nementiel. L'audition du parcours d'une voiture de pompiers toutes sir•nes hurlantes 
remontant les Grands Boulevards rend extr•mement claire la notion d'ŽvŽnement 
sonore. Mais si l'on ne propose pas au m•me instant le terme dŽfinissant ce phŽnom•ne, 
l'habitude cinŽmatographique dig•re la perception dans une sensation dŽconnectŽe de 
l'analyse. Cette dimension pŽdagogique nous est apparue essentielle. Nous avons donc 
tentŽ de faire du sur-mesure. 

 
En parall• le au commentaire, au cours du mixage effectuŽ en 2004, nous avons 

procŽdŽ ˆ  un travail de montage sonore permettant d'•tre au cÏ ur m•me de 
l'exemplaritŽ requise. Bien entendu, aucun son n'a ŽtŽ modifiŽ mais la durŽe de certaines 
sŽquences a ŽtŽ resserrŽe pour faire entrer les Žv•nements du terrain dans le format 
d'Žcoute permettant leur apprŽhension. 

 
Cet album-mŽmoire propose un panorama des principales ambiances sonores 

vŽcues et ressenties par les riverains et plus gŽnŽralement par les usagers de chaque type 
d'espaces publics concernŽs par le projet de la troisi•me ligne de tramway avant le dŽbut 
des travaux d'amŽnagement. 

 
Tous ces enregistrements ont ŽtŽ effectuŽs au cours de l'annŽe 2003. Ainsi se 

trouvent collecter et fixer les couleurs sonores des grands lieux-rep•res de l'Žtat initial. 
Au moment de la publication de ce rapport, soit deux annŽes apr•s les prises de sons, 
nous pouvons clairement mesurer le caract•re historique de certains enregistrements ; 
les travaux ont entra”nŽ une telle transformation, modifiant radicalement les structures 
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de voirie et les configurations spatiales et acoustiques, que les paysages sonores rŽunis 
sur le CD-mŽmoire appartiennent en grande partie ˆ  un chapitre clos de l'histoire de 
l'agglomŽration grenobloise. Comme la photographie le permet pour le visuel, ce CD 
voudrait participer au travail de mŽmoire, de comparaison et d'appropriation 
qu'effectueront les usagers au cours des annŽes ˆ  venir. 
 
 
 
 

TABLEAU 37 Ð ƒCOUTE DU CD-AUDIO 
 

N¡ LIEU DATE  EVENEMENTS 
SONORES 

OBSERVATIONS 

01 Intr oduction  00 : 00 
 
 
 
 
 
00 : 20 
 

"En 2003, avant les travaux de la troisi• me ligne de 
tramway de l'agglomŽration grenobloise, nous avons 
enregistrŽ les principaux paysages sonores du futur 
parcours. Largement dominŽs par la circulation 
automobile, ces documents tŽmoignent aussi des 
activitŽs et des modes de vie prŽsents dans des 
espaces publics appelŽs ˆ  une profonde transformation." 

02 SEYSSINS 
PRISME 
 
Au rond-point de la 
place du centre, 
face ˆ  la vallŽe 
 
StŽrŽo : Nord ˆ  
gauche, Sud ˆ  
droite. 
 

Vendredi 
18/07/03 
09h15 

00 : 00 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
00 : 15 
00 : 35 
00 : 49 
01 : 17 
01 : 35 
01 : 40 
01 : 46 
 

"Commen• ons le parcours 
ˆ  Seyssins vers le futur 
terminus de la ligne C. 
Les oiseaux, des vŽhicules 
isolŽs et quelques travaux 
d'entretien composent un 
paysage calme dans lequel 
chaque son trouve sa 
place avec toute son 
individualitŽ." 
- pelleteuse 
- tron• onneuse 
-  oiseaux 
-  camion 
-  drone au loin 
-  pelleteuse 
-  stop 

Un paysage sonore 
calme dans lequel les sons 
s'Žtagent distinctement, 
sont nettement 
individualisŽs et se 
cantonnent ˆ  des niveaux 
d'intensitŽ moyens. 

03 SEYSSINS 
ECOLE 
 
Devant l'arr• t de 
bus "centre sud" du 
c™tŽ est de 
l'avenue Louis 
Armand. 
 
StŽrŽo : sens de la 
voie, Seyssins ˆ  
gauche, Seyssinet 
ˆ  droite. 
 

Vendredi 
18/07/03 
09h30 

00 : 00 
 
 
 
 
 
 
 
 
00 : 13 
 
 
00 : 46 
 
 
01 : 12 
 
01 : 22 
 
01 : 50 

"Entre Seyssins et 
Seyssinet l'ambiance 
sonore affirme sa mixitŽ, 
mŽlangeant des ŽlŽments 
de vie locale (voix 
d'enfants, bruits d'activitŽs) 
et les Žv• nements de la 
circulation, ponctuels ou 
regroupŽs en sŽrie br• ve." 
- ambiance centre aŽrŽ 
 (venant du groupe 
 scolaire Chartreuse) 
-  flux de circulation, 
 vŽhicules au premier 
 plan 
-  bus m• lŽ aux autres 
 vŽhicules 
-  autoradio 
-  camions 
-  stop 
 

Une ambiance sonore 
"mixte"  mŽlangeant des 
ŽlŽments de la vie locale 
(voix d'enfants, bruits 
d'activitŽs humaines) et les 
ŽlŽments de la circulation 
intervenant majoritairement 
sous forme d'Žv• nements 
ponctuels ou regroupŽs en 
sŽrie br• ve. 
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TABLEAU 37 Ð ƒCOUTE DU CD-AUDIO (SUITE) 

 
N¡ LIEU DATE  EVENEMENTS 

SONORES 
OBSERVATIONS 

04 SEYSSINET 
RƒSI DENCES 
 
Avenue Victor 
Hugo au niveau de 
la rue Maeder 
 
StŽrŽo : sens de la 
voie, Nord ˆ  
gauche, Sud ˆ  
droite. 
 

Vendredi 
18/07/03 
09h45 

00 : 00 
 
 
 
 
 
 
00 : 10 
 
00 : 20 
 
00 : 52 
01 : 22 
 
01 : 30 
 
 
01 : 44 
 
02 : 02 

"Une matinŽe ˆ  Seyssinet., 
avenue Victor Hugo. C'est 
une grande avenue ˆ  une 
heure creuse. Sur le calme 
ambiant, chaque 
ŽvŽnement sonore prend 
immŽdiatement du relief." 
- drone urbain en fond + 
 oiseaux 
- travaux discrets et 
 vŽhicules isolŽs 
-  camion bruyant 
-  pneus sur une plaque 
 d'Žgout 
-  moteur d'une 
 camionnette de la voirie 
 arr• tŽe 
-  dŽmarrage de la 
 camionnette 
-  stop 
 

Un paysage sonore 
paisible dans lequel les 
Žv• nements prennent 
immŽdiatement du relief = 
une grande avenue ˆ  une 
heure creuse. 

05 
 

SEYSSINET 
POMPIERS 
 
C™tŽ ouest de 
l'avenue Victor 
Hugo, face ˆ  la 
sortie de la 
caserne des 
pompiers. 
 
StŽrŽo : sens de la 
voie, Seyssinet-
mairie ˆ  gauche, 
Seyssins ˆ  droite. 
 

Jeudi 
23/10/03 
13h30 

00 : 00 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
00 : 22 
 
00 : 43 
 
01 : 31 
 
 
02 : 07 
 
 
02 : 30 
02 : 52 
 

"Plus on se rapproche des 
axes d'activitŽs et plus le 
paysage sonore s'Žtage en 
de multiples plans. Devant 
la caserne des pompiers ˆ  
Seyssinet, des sons de 
provenances diverses 
s'encha”nent et s'imposent 
temporairement. Pour les 
usagers la comprŽhension 
des messages sonores est 
aussi importante que leur 
intensitŽ acoustique. 
L'identification des signaux 
sonores est une des clŽs 
de leur acceptation." 
-  ambiance calme, au loin 
 bruits d'activitŽs et voix 
-  freins, montŽe du flux de 
 circulation 
-  camion tr• s bruyant, 
 voix aigu‘ s, cris, 
 puis voix proches 
-  dŽmarrage d'une 
 voiture, klaxon, 
 camion 
-  pneus rapprochŽs 
-  stop 

Paysage sonore urbain 
en superpositions, 
Žtageant plusieurs plans 
de diffusion, du plan 
lointain au premier plan. 
L'effet majeur de ce type 
de paysage est l'effet de 
masque : l'intensitŽ d'un 
signal peut ˆ  tout moment 
couvrir temporairement 
l'ensemble de la situation. 
 
Dans l'apprŽciation des 
usagers, l'intelligibilitŽ du 
paysage sonore est aussi 
importante que le seul 
crit• re d'intensitŽ. Le fait 
de reconna”tre les diverses 
sources, de les situer dans 
l'espace et dans le temps 
est un facteur-clŽ de leur 
appropriation. 
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TABLEAU 37 Ð ƒCOUTE DU CD-AUDIO (SUITE) 

 
N¡ LIEU DATE  EVENEMENTS 

SONORES 
OBSERVATIONS 

06 LES AXES 
ROUTIERS 
 
StŽrŽo : Ouest ˆ  
gauche, Est ˆ  
droite 

Vendredi 
18/07/03 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
10h30 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mercredi 
29/10/03 
09h15 
 
 
 
 
 

00 : 00 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
00 : 23 
 
 
 
 
00 : 50 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
01 : 05 
 
01 : 33 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
01 : 46 
02 : 30 
 
 
 
 
 
 
 

"La traversŽe du pont de 
Catane marque l'emprise 
automobile maximale sur le 
paysage sonore. Les 
autres sources 
disparaissent alors de la 
perception. 
Mais ce m• me principe liŽ 
aux flux de circulation 
engendre des situations 
assez diversifiŽes ˆ  
l'Žcoute. En voici quelques 
exemples : 
Sur le pont de Catane, 
enregistrŽ juste au-dessus 
du Drac, voici le flux dans 
le sens Est-Ouest, l'axe 
des boulevards." 
- a) sur le pont de Catane 
 au-dessus du Drac, axe 
 des boulevards, bruits 
 des raccords de 
 chaussŽe 
"Toujours sur le pont de 
Catane mais au-dessus de 
l'autoroute, les deux axes 
de circulation mixent deux 
syst• mes sonores 
diffŽrents en frŽquences et 
en rythmes : Žv• nementiel 
et modulŽ pour le 
boulevard, quasi constant 
et proche du bruit blanc 
pour l'autoroute." 
- b) sur le pont de Catane 
au-dessus de l'A 480 
"Au m• me endroit, sur le 
pont de Catane au-dessus 
de l'autoroute, mais un jour 
de pluie, l'intensitŽ sonore 
atteint son point culminant. 
Sur la chaussŽe mouillŽe, 
les sons se prolongent 
jusqu'ˆ  former une masse 
compacte tr• s riche en 
frŽquences aigu‘ s." 
- c) idem un jour de pluie 
"Devant l'Žglise Saint Jean 
ˆ  Grenoble, la situation 
sonore est comparable ˆ  
celle enregistrŽe sur le 
pont de Catane. Ici, nous 
sommes pourtant en pleine 
ville." 
 

L'emprise automobile sur 
l'axe des grands 
boulevards en 2003.  
Suite de situations 
sonores. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les deux axes de 
circulation se cumulent et 
dŽveloppent deux 
syst• mes sonores 
diffŽrents en frŽquences et 
en rythmes : Žv• nementiel 
et modulŽ pour le 
boulevard, quasi constant 
et se rapprochant du bruit 
blanc pour l'autoroute. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Par temps pluvieux, les 
sons du boulevard sont 
presque totalement 
masquŽs par ceux de 
l'autoroute. A noter que sur 
celle-ci, une seule voie au 
trafic fluide gŽn• re 
l'essentiel du niveau 
sonore, l'autre voie, au 
trafic ralenti, participe au 
bruit de fond. 
Vitesse + pluie = forte 
intensitŽ sonore (plus 
d'aigus, durŽe des sons 
plus longue) 
 
 
 
 
 
 
              É  / É  
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N¡ LIEU DATE  EVENEMENTS 
SONORES 

OBSERVATIONS 

  
 
      É / É  
 

Vendredi 
18/07/03 
11h00 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

02 : 38 
 
03 : 01 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
03 : 14 
 
 
03 : 33 
 
03 : 56 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
04 : 08 
 
04 : 40 
 

- d) Bvd Vallier, face ˆ  
 l'Žglise Saint-Jean 
"Sur l'autopont, au-dessus 
du cours Jean Jaur• s, 
nous retrouvons une 
situation sonore ˆ  double 
entrŽe : tout d'abord la 
circulation polymorphe du 
cours avec ses 
ralentissements et ses 
manÏ uvres, bient™t 
recouverte par le flux 
rapide des boulevards." 
- e) Sur l'autopont, prise 
 en surplomb du cours 
 Jean Jaur• s 
- + le flux de circulation 
 des bvds 
"Derni• re situation illustrant 
les paysages sonores des 
grands axes routiers, le 
boulevard Jean Pain 
devant la Mairie de 
Grenoble. En l'Žtat, une 
telle image acoustique ne 
laisse que peu de chance ˆ  
cet espace public pour 
devenir multimodal." 
- f) Bvd Jean Pain, devant 
 la Mairie de Grenoble 
-  stop 
 

Peu de diffŽrence entre a) 
d) et f) mais les deux 
derni• res prises se situent 
en pleine ville. 
 
 
 
 
 
 
Pendant le creux de vague 
du flux des boulevards, 
une vie sonore monte du 
cours JJ o•  se m• lent de 
mani• re quasi permanente 
les bruits du flux roulant et 
ceux des vŽhicules en 
attente pour tourner ou 
pour redŽmarrer. 
Depuis l'autopont, le cours 
JJ est  masquŽ d• s que 
reprend le trafic rapide des 
boulevards. 
 
 
Paysage sonore 
autoroutier typique. Avec 
une telle image acoustique, 
ce quartier n'a aucune 
chance de devenir un 
vŽritable espace public 
urbain. 
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TABLEAU 37 Ð ƒCOUTE DU CD-AUDIO (SUITE) 

 
N¡ LIEU DATE  EVENEMENTS 

SONORES 
OBSERVATIONS 

07 PLACE DE 
CATANE 
 
Place de Catane.  
Avenue Rhin et 
Danube face ˆ  la 
rue des Champs-
ElysŽes. 
 
StŽrŽo : Nord ˆ  
gauche, Sud ˆ  
droite 
 

Vendredi 
18/07/03 
10h40 

00 : 00 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
00 : 24 
00 : 28 
00 : 49 
00 : 58 
01 : 05 
01 : 14 
01 : 25 
 
01 : 39 
01 : 49 
01 : 58 
 

"Les paysages sonores liŽs 
ˆ  la circulation comme 
dominante ne se limitent 
pas aux flux routiers. La vie 
automobile urbaine 
mŽlange des ŽlŽments 
sonores permanents et  
des Žv• nements parfois 
tr• s rapprochŽs les uns 
des autres, souvent 
agressifs au plan sonore et 
gŽnŽrateurs de stress. 
Un exemple de situation 
composite enregistrŽ ˆ  
proximitŽ de la place de 
Catane. Nous sommes 
avenue Rhin et Danube, 
face ˆ  la rue des Champs-
ElysŽes." 
- ambiance automobile 
-  mobylette 
-  freins de camion 
-  freins de camion 
-  camion en attente 
-  redŽmarrage du camion 
-  passage d'un autre 
 camion 
-  klaxon fort 
-  cri devenant klaxon 
-  stop 
 

La vie automobile 
urbaine avec ses 
constances et ses Žclats. 
Les Žv• nements sont tr• s 
rapprochŽs les uns des 
autres, souvent tr• s 
agressifs dans leurs 
attaques sonores et 
gŽnŽrateurs de stress. 

08 VALLIER 
PLUIE 
 
Boulevard Vallier, 
c™tŽ sud, au 
niveau de la rue 
Henri Moissan. 
 
StŽrŽo : Ouest ˆ  
gauche, Est ˆ  
droite 

Mercredi 
29/10/03 
10h30 

00 : 00 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
00 : 22 
00 : 42 
 
 
01 : 29 
 
01 : 51 
 
02 : 02 
02 : 27 
03 : 13 
 

"La sŽquence qui suit est 
typique de l'Žtat sonore 
initial des boulevards avant 
les travaux du tramway, un 
jour ordinaire sous la pluie. 
Davantage que les autres 
sŽquences, elle illustre 
clairement que le domaine 
sonore s'inscrit dans le 
temps, que la durŽe est sa 
mati• re premi• re et que la 
rŽpŽtition des sons a 
autant d'impact sur 
l'auditeur que leur intensitŽ. 
Nous sommes boulevard 
Joseph Vallier, un matin 
d'octobre." 
- boulevard Vallier 
-  passage du bus 
-  flux de circulation 
 intense 
-  moment calme, bruits 
 des chantiers voisins 
-  reprise du flux, voiture 
 infra-grave 
-  1• re sir• ne 
-  2• me sir• ne 
-  stop 
 
 

Le son des boulevards, 
Žtat initial ou un jour 
ordinaire sous la pluie. 
 
Paysage ˆ  superpositions 
qui privilŽgie les sources 
sonores issues de la 
circulationˆ  95 %.  
L'alternance des vagues 
n'est finalement que 
rarement rŽguli• re et 
n'installe pas vraiment une 
pŽriodicitŽ pouvant servir 
de rep• re. En revanche, 
les premiers plans 
surenchŽrissent par 
rapport ˆ  un fond dŽjˆ  
ŽlevŽ en intensitŽ. 
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N¡ LIEU DATE  EVENEMENTS 
SONORES 

OBSERVATIONS 

09 L'AUTOPONT 
 
Sur l'autopont. 
StŽrŽo : Ouest ˆ  
gauche, Est ˆ  
droite 
 
 
 
Sous l'autopont  
StŽrŽo : Sud ˆ  
gauche, Nord ˆ  
droite 
 
Devant le bureau 
de poste, c™tŽ 
Sud-Est du 
carrefour 
StŽrŽo : Ouest ˆ  
gauche, Est ˆ  
droite 
 

Vendredi 
18/07/03 
 
11h00 
 
 
 
 
 
 
11h15 
 
 
 
11h20 

00 : 00 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
00 : 18 
 
 
00 : 23 
00 : 34 
00 : 38 
 
00 : 59 
 
 
 
 
 
01 : 07 
01 : 12 
01 : 29 
01 : 57 
 
 
 
 
 
02 : 04 
02 : 14 
 
 
02 : 47 
 
03 : 02 
 

"Autre tŽmoignage 
d'archive, voici quelques 
flashs sonores liŽs ˆ  
l'autopont situŽ au 
carrefour des Grands 
Boulevards avec le cours 
Jean Jaur• s. 
Retrouvons tout d'abord les 
flux de circulation tels 
qu'on les entendait du 
dessus du pont, l'agitation 
du cours Jean Jaur• s 
recouverte par la vague de 
vitesse des boulevards." 
-  sur l'autopont, prise en 
 surplomb du cours Jean 
 Jaur• s 
-  klaxon bref 
-  freins de camion 
- + le flux de circulation des 
 bvds 
"Sous l'autopont, un effet 
de vožte rŽverb• re les 
sons du rez de chaussŽe 
et les amplifie. Mais on 
entend plus le trafic du 
dessus." 
- sous l'autopont 
-  cris rŽverbŽrŽs 
-  mobylette 
"Devant la poste, la vie 
urbaine polymorphe 
reprend ses droits 
largement dominŽe encore 
par les mouvements 
automobiles." 
-  devant la poste, freins 
-  arrivŽe d'une voiture de 
 pompiers venant de la 
 Bastille 
-  elle tourne en direction 
 de Seyssinet 
-  stop 
 

L'autopont, entre 
autoroute et vož te. 
Pendant le creux de vague 
du flux des boulevards, 
une vie sonore monte du 
cours JJ o•  se m• lent de 
mani• re quasi permanente 
les bruits du flux roulant et 
ceux des vŽhicules en 
attente pour tourner ou 
pour redŽmarrer. 
Depuis l'autopont, le cours 
JJ est  masquŽ d• s que 
reprend le trafic rapide des 
boulevards. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L'autopont provoque un 
effet de vožte qui 
rŽverb• re les sons et les 
amplifie. De dessous, son 
trafic n'est entendu 
qu'indirectement par les 
rŽflexions contre les 
immeubles. 
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TABLEAU 37 Ð ƒCOUTE DU CD-AUDIO (SUITE) 

 
N¡ LIEU DATE  EVENEMENTS 

SONORES 
OBSERVATIONS 

10 CHAVANT 
 
Face au carrefour 
Chavant, ˆ  l'angle 
BistŽsi/Jean Perrot. 
 
StŽrŽo : Ouest ˆ  
gauche, Est ˆ  
droite 

Vendredi 
18/07/03 
11h30 

00 : 00 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
00 : 16 
00 : 20 
00 : 32 
00 : 43 
00 : 48 
00 : 52 
01 : 16 
01 : 34 
02 : 02 
02 : 12 
02 : 24 
02 : 47 
 

"L'espace Chavant se 
prŽsente comme un 
paysage multimodal 
typique. Le tram, les deux 
roues et les piŽtons 
prennent leur place dans 
les vagues automobiles 
rythmŽes par les feux de 
circulation et m• me si la 
prŽsence humaine reste 
discr• te au plan sonore, 
les crŽneaux existent pour 
recevoir ses expressions." 
-  passage du tram 
-  cloche 
-  mobylette 
-  flux  
-  calme 
-  freins (x 2) 
-  dŽmarrage 
-  sir• ne courte (x 2) 
-  enfants au loin 
-  dŽmarrage 
-  dŽpart du tram + cloche 
-  stop 

Un paysage urbain 
composite. Un site 
multimodal de circulation 
urbaine. 
La vitesse Žtant ici rŽduite, 
appara”t plus nettement le 
principe des vagues 
sonores rythmŽes par les 
feux de circulation : 
montŽe, flux, dŽcroissance, 
attente. 
 
A noter l'importance de la 
nature des sons : la sir• ne 
n'a pas besoin d'• tre tr• s 
forte pour introduire une 
tension sur l'ensemble de 
la sc• ne. 
 
Peu de voix ou de 
prŽsences humaines dans 
ces espaces publics 
majoritairement occupŽs 
par les bruits issus de la 
circulation. Pourtant, un tel 
paysage laisse une place 
partielle mais rŽelle pour 
les activitŽs sonores 
humaines, notamment 
collectives. 
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N¡ LIEU DATE  EVENEMENTS 

SONORES 
OBSERVATIONS 

11 PARC 
MISTRAL 
PLUIE 
 
Parcours dŽbutant 
au centre du parc 
Paul Mistral, 
contournant 
l'anneau de vitesse 
et dŽbouchant sur 
le boulevard 
ClŽmenceau au 
niveau de 
l'ancienne 
patinoire. 
 
StŽrŽo ˆ  l'arrivŽe : 
Est ˆ  gauche, 
Ouest ˆ  droite 

Mercredi 
29/10/03 
8h45 

00 : 00 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
00 : 30 
 
00 : 51 
01 : 04 
01 : 11 
 
01 : 24 
 
02 : 00 
 
 
02 : 25 
02 : 32 
02 : 45 
03 : 12 
 

"A l'arri• re de la Mairie de 
Grenoble, le parc Paul 
Mistral propose un 
paysage sonore qui 
rel• gue la circulation ˆ  
l'horizon d'Žcoute. Le 
murmure de la ville ne se 
fait jamais totalement 
oubliŽ mais devient relatif. 
Car contrairement ˆ  
l'enregistrement qui 
retranscrit uniformŽment 
tous les sons captŽs, notre 
perception filtre les sons 
entendus et les organise 
jusqu'ˆ  parfois recomposer 
en imagination la situation 
vŽcue. Voici la traversŽe 
du parc Paul Mistral, un 
jour de pluie, jusqu'au 
boulevard ClŽmenceau." 
-  ambiance pluie sous les 
 arbres 
-  goutti• re des toilettes 
-  oiseaux 
-  l'espace se dŽgage, la 
 ville au lointain 
-  croisement d'autres 
 marcheurs 
-  au niveau de la tribune 
 de l'anneau de vitesse 
 (encore des oiseaux) 
-  sur le boulevard, flux 
-  creux de vague 
-  remontŽe du flux 
-  stop 

De l'”lot protŽgŽ au 
boulevard.  
 
La pluie donne ˆ  la fois 
une unitŽ et un premier 
plan ˆ  cette sŽquence. 
C'est le bruit de l'eau qui 
permet de saisir 
l'Žloignement de la ville 
puis, restant constant, de 
prendre conscience de 
l'intensitŽ progressive du 
boulevard. 
 
Derri• re les aigus des 
gouttes et des oiseaux, le 
drone urbain ronronne en 
permanence et ne peut pas 
se faire oublier.  
Mais lˆ  o•  l'enregistrement 
le retranscrit sans filtre, 
notre perception peut 
l'attŽnuer jusqu'ˆ  le 
gommer totalement. 

12 CAMPUS 
TERMINUS B 
 
Sur un banc du 
terminus de la ligne 
B du tram. 
 
StŽrŽo : Sud ˆ  
gauche, Nord ˆ  
droite 

Vendredi 
18/07/03 
12h05 

00 : 00 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
00 : 14 
00 : 24 
00 : 35 
00 : 53 
01 : 12 
01 : 20 
01 : 40 
01 : 50 
 

"Nous retrouvons un autre 
paysage sans voitures au 
terminus de la ligne B du 
tramway sur le campus. 
Cette situation met en 
Žvidence combien le calme 
est nŽcessaire pour que 
les corps et les voix 
humaines prennent leur 
place dans l'espace sonore 
public." 
-  ambiance calme, voix 
-  travaux 
-  arrivŽe tram 
-  attente + travaux 
-  quelqu'un siffle 
-  redŽmarrage du tram 
-  retour au calme 
-  stop 
 

Un espace monomodal : 
le tram.  
 
Il faut beaucoup de calme 
pour que les voix et les 
corps prennent leur place 
dans l'espace sonore 
public. 
 
Ici, le tram rythme le temps 
et distribue les flux de 
passants, dŽveloppant une 
extr• me lisibilitŽ du 
paysage et la sensation 
d'un confort de l'espace 
public. 
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TABLEAU 37 Ð ƒCOUTE DU CD-AUDIO (SUITE) 

 
N¡ LIEU DATE  EVENEMENTS 

SONORES 
OBSERVATIONS 

13 GIERES 
ACTIVITƒS 
 
Intersection rue de 
Mayencin / rue des 
Essarts. 
 
 
 
 
 
Rue de l'Etang 
face ˆ  la rocade 
surŽlevŽe. 
 
StŽrŽo : Nord ˆ  
gauche, Sud ˆ  
droite 
 

Vendredi 
18/07/03 
 
 
12h10 
 
 
 
 
 
 
 
12h15 

00 : 00 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
00 : 20 
00 : 26 
00 : 39 
 
00 : 50 
 
01 : 14 
01 : 29 
 
 
 
 
 
 
 
 
01 : 41 
 
01 : 47 
02 : 05 
02 : 13 
02 : 25 
 
02 : 37 
 

"Dans la zone d'activitŽs 
de Mayencin, ˆ  Gi• res, 
figurent deux syst• mes 
diffŽrents de double-plans 
sonores liŽs ˆ  la 
circulation : 
Le premier est typique des 
carrefours frŽquentŽs qui 
juxtaposent les sons des 
passages rapides des 
vŽhicules et les sons des 
moteurs en attente 
tournant au ralenti. Nous 
sommes ˆ  l'intersection de 
la rue Mayencin et de la 
rue des Essarts." 
- le carrefour 
-  attente du passage 
-  pneus crissant sur le sol 
 chaud 
-  dŽpart et arrivŽe de 
 vŽhicules 
-  idem 
"Le second exemple de 
deux sources croisŽes est 
enregistrŽ rue de l'Etang 
en contrebas de la rocade 
Sud. Ici, le drone attŽnuŽ 
de la rocade sert de toile 
de fond aux passages de 
premier plan des vŽhicules 
de la rue." 
-  rocade ŽcoutŽe en 
 contrebas 
-  passage en premier plan 
-  camion 
-  moto 
-  roulement futuriste sur la 
 rocade 
-  stop 
 

2 syst• mes de double-
plans sonores : 
 
 
 
 
1) A une intersection 
frŽquentŽe, coexistent en 
permanence les passages 
rapides des vŽhicules et 
les moteurs en attente. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2) A proximitŽ d'un grand 
axe, coexistent le drone 
relativement attŽnuŽ et les 
passages de premier plan. 
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N¡ LIEU DATE  EVENEMENTS 

SONORES 
OBSERVATIONS 

14 GIERES 
GARE 
 
Sur un banc des 
quais de la gare. 
 
StŽrŽo : Ouest ˆ  
gauche, Est ˆ  
droite 

Vendredi 
18/07/03 
13h05 

00 : 00 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
00 : 18 
00 : 33 
 
 
00 : 48 
01 : 10 
01 : 27 
02 : 02 
02 : 07 
 
02 : 20 
 

"Avec les sonoritŽs du 
monde ferroviaire 
particuli• rement chargŽ 
d'images, la gare de Gi• res 
apporte une dimension 
plus directement 
cinŽmatographique ˆ  notre 
collection de paysages 
sonores. Il suffit que ce 
jour-lˆ  un couple de 
japonais se prŽsente sur le 
quai et laisse partir le train 
sans y monter pour qu'on 
se sente aussit™t dans un 
film." 
-  oiseaux, sonnerie 
-  arrivŽe d'un couple de 
 japonais 
-  avion au lointain 
-  entrŽe du train en gare 
-  attente 
-  dŽpart du train 
-  trompe du train 
-  les japonais ne sont pas 
 partis 
-  stop 
 

Un espace monomodal : 
le train. 
 
A la fois espace extŽrieur 
et espace semi-fermŽ, le 
quai de gare abrite une 
acoustique particuli• re. 
Capable de mettre en 
sc• ne des murmures 
comme des tumultes, il est 
une source riche de nos 
imaginaires sonores. Son 
intŽgration ˆ  un espace 
public urbain en fait un 
ŽlŽment capital du paysage 
acoustique et, par lˆ , de 
l'esprit du lieu ˆ  amŽnager. 
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TABLEAU 37 Ð ƒCOUTE DU CD-AUDIO (SUITE ET FIN) 

 
N¡ LIEU DATE  EVENEMENTS 

SONORES 
OBSERVATIONS 

15 SMH PLACE 
GRAPPE 
 
Sur un banc de la 
place. 
 
StŽrŽo : Nord ˆ  
gauche, Sud ˆ  
droite 
 

Vendredi 
18/07/03 
13h30 

00 : 00 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
00 : 21 
 
 
00 : 58 
01 : 12 
 
01 : 42 
 

"Les paysages sonores ne 
sont pas tous singuliers. 
Bon nombre appartiennent 
ˆ  des catŽgories 
gŽnŽriques et sont 
relativement 
interchangeables, du 
moins pour des oreilles 
extŽrieures ˆ  la vie locale. 
Comme cette situation 
urbaine paisible o•  le 
passage d'un avion est 
encore un ŽvŽnement. 
Nous sommes ˆ  Saint 
Martin d'H• res, place 
Etienne Grappe, au futur 
terminus de la ligne C'." 
-  bruits quasi 
 individualisŽs des 
 vŽhicules + avion 
-  l'ambiance se calme 
-  passage d'un camion + 
 bruits de chaussŽe 
-  stop 
 

Un paysage 
individualisŽ. 
 
Sans doute banale, cette 
ambiance pourrait 
appartenir ˆ  plein de lieux 
diffŽrents. Pourtant, 
chacun de ses ŽlŽments 
semble autonome, comme 
autant de personnages 
traversant le m• me plateau 
de thŽ‰tre. 
 
Pour les usagers, cette 
apparente banalitŽ 
recouvre les dŽtails, les 
couleurs et les prŽnoms de 
leur vie quotidienne. 
 

16 SMH 
TERRASSE 
MAIRIE 
 
Croisement de 
l'avenue Ambroise 
Croizat et de 
l'avenue Beno”t 
Frachon, angle 
opposŽ ˆ  la mairie. 
Les tables du 
restaurant sont 
disposŽes sur le 
trottoir, c™tŽ 
avenue Beno”t 
Frachon. 
 
StŽrŽo : Nord ˆ  
gauche, Sud ˆ  
droite 
 

Vendredi 
18/07/03 
13h20 

00 : 00 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
00 : 28 
 
 
01 : 02 
 
 
01 : 22 
 
01 : 45 
 
01 : 57 
02 : 11 
 

"Comme un scŽnario nŽ de 
l'imagination d'un auteur, 
cette derni• re sŽquence 
illustre la cohabitation de 
deux mondes sonores, 
celui des clients d'un 
restaurant en terrasse et 
celui des vŽhicules passant 
le long du trottoir. Bien 
entendu le consommateur 
qui commande son cafŽ 
liŽgeois et le chauffeur du 
camion qui noie la terrasse 
sous son vacarme sont 
une seule et m• me 
personne; mais ˆ  deux 
moments diffŽrents. 
Nous sommes au 
restaurant Belledonne face 
ˆ  la Mairie de Saint Martin 
d'H• res, avenue Ambroise 
Croizat. Il est 13h15." 
-  circulation + 
 conversations + 
 ambiance restaurant 
-  "qu'est-ce que j'te mets 
 en dessert, cafŽ 
 liŽgeois ?" 
-  dŽmarrage aux feux (et 
 freins des autres) 
-  un "camion liŽgeois" 
 comme dessert ? 
-  avertisseur proche 
-  stop 

Court-mŽtrage : le cafŽ 
liŽgeois. 
Comme un scŽnario 
intentionnel, cet 
enregistrement illustre la 
cohabitation entre deux 
mondes sonores, celui des 
clients d'un restaurant en 
terrasse et celui des 
conducteurs de vŽhicules. 
Bien entendu ce sont les 
m• mes personnes ˆ  deux 
moments diffŽrents. 
 
Ici encore, le 
magnŽtophone ne filtre pas 
comme notre Žcoute et 
tŽmoigne brutalement des 
rŽalitŽs acoustiques. 
 
Cette sŽquence met en 
sc• ne clairement trois 
grandes catŽgories 
d'ŽlŽments sonores 
composant un paysage : le 
fonds (drone, 
circulationÉ ), les 
ambiances (jeux d'enfants, 
pas, jeux de boules, 
oiseauxÉ)  et les signaux 
(fontaine, cloche, klaxon, 
voixÉ)  
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Chapitre 10. Les images et identitŽs des sŽquences urbaines 
  traversŽes 

 
 
 
 

TABLEAU 38 Ð SEYSSINS Ð PERCEPTION / IDENTITƒ 
 
 
1 

 
SEYSSINS 
 
 
Longueur : 
800 m 
 
 
Localisation : 
Le Prisme 
Av de Grenoble 
Rue du 
DauphinŽ 
Av Louis 
Armand 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
18 

 
LE "BOUT DE LA CHAëNE HABITƒE"  
 
* Une pŽriphŽrie de confort. 
* Un Žquilibre ville/nature. 
* Une vie locale effective. 
* Une situation ˆ  prŽserver. 
 
 
DOMINANTES 
- "On laisse la grosse ville ˆ  partir du pont de Catane, c'est plus calme, plus vert, on 
respire mieux." 
- ""Une ville ˆ  la campagne" dit le slogan municipal." 
- "C'est une petite ville qui vit, pas le grand boom et pas non plus le cimeti• re." 
 
SITUATION 
- "On est au bout de la cha”ne habitŽe. Tout pr• s de la ville sans y • tre." 
- "On est bien placŽ. On est tout de suite dans le Vercors. On a acc• s facilement au 
centre-ville. On a tout de suite un environnement qui est agrŽable." 
- "C'est une pŽriphŽrie du centre-ville, un peu excentrŽe, un peu en altitude, un peu 
en-dehors." 
 
LE QUARTIER 
- "L'ŽtŽ, c'est un peu le dŽsert." 
 
LES SERVICES 
- "IntermarchŽ et Espace fra”cheur, ce sont deux magasins sensationnels." 
- "Il y a beaucoup de festivitŽs au Prisme, beaucoup d'animations, beaucoup 
d'activitŽs sportives sur Seyssins." 
- "Il y a une grande qualitŽ du syst• me scolaire, la proximitŽ des commerces, du 
centre-ville, tout en Žtant tranquille." 
 
LA COMMUNE 
- "C'est une bonne ville, Seyssins." 
- "Si on dit qu'on habite ˆ  Seyssins, on se fait prendre pour un bourge. Ce sont les 
petites maisons dans la pente qui donnent cette image." 
- "Les gens disent que c'est une ville de riches parce qu'ils ne parlent pas de la 
plaine." 
- "On voudrait pas que • a se peuple plus. C'est bien habitŽ, des gens tr• s polis, pas 
trop de dŽgradations, seulement quelques tags." 
 
COMPARAISONS 
- "Seyssinet, y'a plus d'immeubles, c'est plus mŽlangŽ. Seyssins est un peu plus 
riche." 
- "Seyssinet avait la rŽputation d'une citŽ-dortoir. ‚ a a changŽ." 
- "Dans la plaine, beaucoup ne voient pas la dŽlimitation des 2 communes (Seyssins 
et Seyssinet)." 
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TABLEAU 39 Ð SEYSSINET RŽsidences Ð  
PERCEPTION / IDENTITƒ 

 
 
2  

 
SEYSSINET 
 
 
Secteur : 
SEYSSINET 
RESIDENTIEL 
 
 
Longueur : 
600 m 
 
 
Localisation : 
Av Victor Hugo 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
9 

 
UNE PƒRIPHƒRIE TRANQUILLE 
 
* QualitŽ des services et de la vie locale. 
* Bon cadre et bonne rŽputation. 
 
 
DOMINANTES 
- "On est pas vraiment dans la ville mais on a toutes les commoditŽs, au niveau 
commerces. 
- Il y a un bon cadre et une bonne rŽputation. Y a pas de critiques ˆ  faire." 
 
LE QUARTIER 
- "C'est un quartier tranquille. Il y a une bonne ambiance, beaucoup de solidaritŽ. 
Beaucoup de gens veulent venir ici. M• me les jeunes, ils sont bien." 
 
LES SERVICES  
- "Bien servie pour les sports." 
- "Il y a beaucoup d'Žchanges entre Seyssins et Seyssinet. Par exemple, beaucoup 
de gens viennent de Seyssins ˆ  la biblioth• que de Seyssinet, ou ˆ  la piscine ; et moi, 
j'ai des activitŽs au Prisme." 
- "Le dimanche, c'est mortel. M• me Grenoble est mortel le dimanche." 
 
LA COMMUNE 
- "C'est tr• s sympa, tout le monde se conna”t. J'arrive ˆ  conna”tre le Maire, tous les 
commer• ants. Il y a une sociabilitŽ, les vieux avec les jeunes." 
- "L'image de Seyssinet est bonne : espaces verts, parcs, moyens de transport." 
 
COMPARAISONS 
- "Seyssins est quand m• me plus bourgeois que Seyssinet." 
 
LA SƒCURITƒ 
- "C'est recherchŽ. On a pas de dŽlinquance et on a la proximitŽ de Grenoble." 
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TABLEAU 40 Ð SEYSSINET ActivitŽs Ð  
PERCEPTION / IDENTITƒ 

 
 
3 

 
SEYSSINET 
 
 
Secteur : 
SEYSSINET- 
ACTIVITES 
 
 
Longueur : 
500 m 
 
 
Localisation : 
Av Victor Hugo 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
11 

 
UN CENTRE COMMERCIAL DE PROXIMITƒ 
 
* Un espace reliŽ ˆ  la nature et aux montagnes. 
* Des services de quartier. 
 
 
DOMINANTES 
- "C'est une banlieue calme sans • tre tristounette." 
 
SITUATION 
- "Quand je dis que j'habite ˆ  Seyssinet, on me dit que c'est paumŽ." 
- "On est au pied des montagnes, c'est aŽrŽ, on respire bien. Il y a le bois des 
Vouillands." 
- "On est pr• s de la montagne, de la nature et puis je suis originaire d'ici, alorsÉ"  
 
LE QUARTIER 
- "Vers la Fauconni• re, il y a un endroit pour les jeunes. Ils vont y boire de la bi• re ou 
autre chose." 
- "Il y a parfois quelques groupes de jeunes pas toujours tr• s agrŽables sur le 
parking." 
- "La Fauconni• re a bien arrangŽ le quartier. Avant on passait le pont en venant de 
Grenoble et il n'y avait pratiquement plus rien." 
 
LES SERVICES  
- "On a tout sur place." 
 
LA COMMUNE 
- "C'est tranquille, c'est bien rŽputŽ. On le voit au niveau du prix des logements, • a a 
vachement augmentŽ. Seyssins est encore plus cotŽ, sžrement ˆ  cause de la qualitŽ 
des logements." 
 
COMPARAISONS 
- "Par rapport ˆ  Fontaine, il y a plus de verdure, plus d'espaces verts, • a fait plus 
aŽrŽ." 
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TABLEAU 41 Ð SEYSSINET Mairie Ð PERCEPTION / IDENTITƒ 
 
 
4 

 
SEYSSINET 
 
 
Secteur : 
SEYSSINET 
MAIRIE 
 
 
Longueur : 
300 m 
 
 
Localisation : 
Bvd Desaire 
Pont de Catane 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
10 

 
UNE "MI-VILLE"  
 
* Bonne situation gŽographique entre nature et ville. 
* Importance de la vie locale. 
* Entre Seyssins le village et Fontaine la banlieue. 
 
 
DOMINANTES 
- "C'est une petite ville tranquille, pas loin de la ville, m• me juste ˆ  c™tŽ, bien placŽ 
au niveau transports. Tranquille jusqu'ˆ  prŽsentÉ " 
- "Pas vraiment ville, pas vraiment campagne. Pas mal de maisons, des immeubles 
pas trop hauts, proche de GrenobleÉ  Une mi-ville." 
 
SITUATION 
- "On est ˆ  c™tŽ de la montagne avec un panorama intŽressant. En un quart d'heure 
on peut monter en altitude et on a juste le Drac ˆ  traverser pour arriver sur Grenoble, 
avec des TC suffisamment commodes pour ne pas avoir besoin de sa voiture." 
 
LE QUARTIER 
- "Ici c'est pas anonyme et individuel comme en ville, on communique, il y a 
beaucoup d'activitŽs." 
 
LES SERVICES  
- "C'est vivant la semaine mais le samedi et le dimanche, c'est mort, dŽsert, 
tristounet." 
 
LA COMMUNE 
- "C'est une commune qui est bien gŽrŽe, • a se voit au niveau des imp™ts locaux. 
Pas trop ŽlevŽs. C'est bien menŽ, c'est bien tenu." 
- "Seyssinet, c'est comme la municipalitŽ, tr• s proche de l'habitant, tr• s village." 
 
COMPARAISONS 
- "Seyssins est plus chaleureux, • a fait plus village, les maisons sont plus 
regroupŽes ; il y a aussi une meilleure ambiance. Mais sinon, Seyssinet a une bonne 
rŽputation et c'est agrŽable d'y vivre." 
- "Il y a beaucoup plus de dŽlinquance ˆ  Fontaine." 
- "Avec Fontaine, il y a un grand Žcart, une barri• re, un gouffre, ˆ  tous les niveaux, 
qualitŽ de vie, relationnel, sportif." 
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TABLEAU 42 Ð GRENOBLE Catane Ð PERCEPTION / IDENTITƒ 
 
 
5 

 
GRENOBLE 
 
 
Secteur : 
PLACE DE 
CATANE 
 
 
Longueur : 
300 m 
 
 
Localisation : 
Pont de Catane 
Amp• re-Vallier 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
26 

 
UNE PORTE DE VILLE MONOPOLISƒE PAR LA CIRCULATION 
 
* C'est un lieu d'Žchange fort en termes de flux, une porte de la ville. 
* Pour certains de ses habitants, cet espace, rattachŽ aux Grands Boulevards, 
est vŽcu comme un authentique quartier. 
* Pour d'autres qui rattachent cet espace aux axes de circulation automobile, 
son r™le de nÏ ud routier efface toutes les autres fonctions urbaines. 
 
 
DOMINANTES 
- "On conna”t ˆ  peu pr• s tout le monde, on se voit aux AG." 
- "C'est pas un quartier pour moi, plut™t un axe routier. Il n'y a pas de vie de quartier." 
- "Je voudrais pas habiter ici. (ˆ  ce carrefour). On dit que Grenoble est polluŽ mais 
moi, quand je reviens de Paris, je me dis : je respire !" 
- "Bien sžr c'est tr• s bruyant mais avec la rivi• re et les montagnes, c'est tr• s beau." 
 
SITUATION 
- "J'ai l'impression d'• tre au centre-ville sans • tre au centre-ville. C'est bien, un peu 
ŽcartŽe du centre mais tout ˆ  proximitŽ. Je suis pas perdue, je suis pas ˆ  la 
campagne." 
 
LE QUARTIER 
- "C'est le quartier des Boulevards, tr• s agrŽable, tr• s sympa, tr• s bruyant." 
- "Le quartier est un peu froid, trop bŽtonnŽ." 
- "Le quartier est tr• s anonyme, sans particularitŽs. C'est un quartier assez neutre o•  
je ne me sens pas loin du centre-ville." 
- "On fait partie des Eaux Claires." 
 
LES SERVICES  
- "Ce quartier est tr• s bien situŽ parce que tout est ˆ  disposition : les commerces, 
m• me ouverts tard le soir, la rocade. Ouais, le quartier est impeccable." 
- "Avec le bus devant et tous les commerces aux alentours, c'est un bon quartier." 
- "Le parc est pratique quand on a un chien." 
 
COMPARAISONS 
- "C'est assez triste. Y'a pas de magasins, Y a beaucoup de vŽhicules en 
stationnement.  J'aime mieux passer par AbbŽ GrŽgoire et par le pont du Cours 
Berriat. pour traverser (ˆ  pied)." 
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TABLEAU 43 Ð GRENOBLE Boulevards Ð PERCEPTION / IDENTITƒ 
 
 
6 

 
GRENOBLE 
 
 
Secteur : 
BVD VALLIER 
BVD FOCH 
 
 
Longueur : 
2 200 m 
 
 
Localisation : 
BvdJoseph 
Vallier 
Bvd Mal Foch 
Place Gustave 
Rivet 
Bvd Mal Joffre 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
65 

 
UNE AUTOROUTE URBAINE A TRAVERS UN QUARTIER DE PREMIéRE 
COURONNE. 
* Axe routier ou quartier, les deux perceptions coexistent pleinement au long 
des boulevards. 
* Le sentiment d'un quartier varie en fonction de sa reprŽsentation territoriale : 
plus il est considŽrŽ dans son Žpaisseur (de Saint Bruno aux Eaux Claires, l'un, 
l'autre ou les deux ˆ  la fois), plus il gagne en nuances et en qualitŽ de vie. 
RŽduit ˆ  l'axe du trafic, l'espace est per• u comme particuli• rement ingrat. 
* L'offre de services le situe derri• re le centre-vil le mais dans son immŽdiate 
proximitŽ. 
* L'avenir de cet espace dŽpend directement de l'amŽnagement du tram dont 
on souhaite qu'il vitalise les fonctions de quartier. 
 
DOMINANTES 
- "On est proche du centre, on est pas au centre mais on ne se consid• re quand 
m• me pas de la banlieue." 
- "C'est vraiment le quartier des Grands Boulevards avec toutes les nuisances que 
cela implique. Le cÏ ur des Grands Boulevards. C'est une autoroute urbaine, fort 
dŽsagrŽable par le bruit et une vŽritable fronti• re entre nous et les gens qui sont en 
face de nous. Alors, l'avenir, Žvidemment, il est fonction de la troisi• me ligne du 
tramÉ"  
 
SITUATION 
- "On commence ˆ  • tre dans la pŽriphŽrie. D'ailleurs le pŽriphŽrique est ˆ  c™tŽ. C'est 
le dŽbut de l'extŽrieur." 
- "On se sent ˆ  l'extŽrieur du centre-ville." 
- "On est ˆ  deux pas du centre-ville et il y a ˆ  peu pr• s tout sur place. Le quartier va 
de Saint Bruno aux Eaux Claires." 
- "Le quartier des Eaux Claires est comme un petit village et le boulevard en fait 
partie." 
- "Moi je suis bien aux Eaux Claires et je viens le moins possible sur le boulevard." 
- "Ce quartier est plut™t en dehors du centre mais il est sur le  premier axe de 
Grenoble." 
- "Il est plut™t en retrait mais c'est pas un probl• me. Il y a les bus et on peut aller ˆ  
pied de partout." 
- "C'est le quartier de la LibŽration." 
 
LE QUARTIER 
- "Moi j'y vis tr• s bien dans ce quartier. Je l'aime bien. L'estacade, le marchŽ, Saint 
BrunoÉ ‚ a fait partie du quartier." 
- "Au niveau commoditŽs, ce quartier prŽsente beaucoup d'avantages mais la 
propretŽ des rues est dŽgožtante. Je languis que le tramway se fasse parce que je 
pense vraiment que • a va amŽliorer le quartier." 
- "C'est un quartier tr• s animŽ et o•  je vis tr• s bien." 
- "C'est un coin qu'on aime bien malgrŽ le trafic qu'il y a. Mes parents ont rŽsidŽ dans 
ce quartier." 
- "C'est un quartier qui a vieilli. Les co-propriŽtaires ont tous 80 ans. Mais il y a une 
autoroute qui passe devant. Le centre-ville pour nous c'est pas loin, 20 minutes ˆ  
pied. Le boulevard est une barri• re. M• me les commer• ants ne traversent pas d'un 
c™tŽ ˆ  l'autre. Chacun reste de son c™tŽ." 
- "Le quartier est chaud, sympathique. Je le trouve agrŽable ˆ  vivre, pas trop 
dŽrangeant au niveau sonore. Je vais promener mon chien de l'autre c™tŽ de la voie 
ferrŽe." 
- "Ici, c'est Foch, un quartier bruyant mais agrŽable. Des gens modestes, populaires. 
On est ni en plein centre, ni compl• tement excentrŽ. Les loyers sont encore pas trop 
ŽlevŽs sur cette bande-lˆ . Tout le boulevard Foch va prendre une valeur incroyable 
avec le tram." 
- "Les immeubles sont pas vieux vieux, mais ils ne sont pas modernes non plus. On 
est ˆ  l'extŽrieur du centre. Le centre, c'est la place Victor Hugo." 
- "Le quartier meurt tout doucement. Pourquoi dŽtruire le pont ?" 
- "C'est pas un quartier. La rue de Stalingrad Žtait un quartier. Elle ne l'est plus. Les 
commerces ferment.. Parce que les boulevards sont devenus une citŽ-dortoir 
traversŽe par une autoroute." 
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LES SERVICES  
- "Il y a tout autour de Saint-Jean, l'Žglise, les mŽdecins et les commerces. Mais le 
centre-ville est quand m• me plus gai. Ici il n'y a pas de restaurant." 
- "Y'a pas vraiment de notion de quartier ici mais • a me pla”t. C'est bien desservi, 
c'est bien situŽ." 
- "J'adore le marchŽ de l'Aigle. J'y suis tr• s fid• le." 
- "Tout est ˆ  proximitŽ : pizza, MacDo, trucs vidŽo, des boites, les TC, pour les 
Žtudiants, c'est gŽnial." 
 
COMPARAISONS 
- "Saint Bruno fait partie du centre." 
- "Je crois que c'est un boulevard pas un quartier. C'est une autoroute. Y'a pas de 
gens qui restent devant les allŽes comme ˆ  Villeneuve, Teisseire ou Mistral." 
- "Saint Bruno et ici c'est tr• s diffŽrent. Saint Bruno bouge tout le temps, il y a du 
monde sur les trottoirs. Ici c'est calme, il y a des anciens, des habituŽs qui sont 
assez sympas." 
- "La Capuche c'est un quartier, on peut jouer aux boules. IciÉ"  
 
LA SƒCURITƒ 
- "Ici, c'est le pire que j'ai jamais connu. C'est pas un quartier tr• s sžr : il y a eu le bar 
mŽditerranŽen et la station-service : braquages." 
- "Je sais bien qu'il y a eu un mort mais c'est un quartier comme les autres." 
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TABLEAU 44 Ð GRENOBLE Mistral Mairie Ð PERCEPTION / IDENTITƒ 
 
 
7 

 
GRENOBLE 
 
 
Secteur : 
PARC 
MISTRAL 
BVD JEAN 
PAIN 
 
 
Longueur : 
1 000 m 
 
 
Localisation : 
Place Pasteur 
Parc Paul 
Mistral 
Bvd Jean Pain 
Av de Valmy 
Av Jules 
Flandrin 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
26 

 
LA BORDURE : UN ESPACE VERT ET DES ADMINISTRATIONS 
 
* De par la spŽcificitŽ du parc et la nature des b‰timents, cet espace n'est pas 
per• u comme un quartier mais comme une zone interface entre diffŽrents 
quartiers. 
* Selon la frŽquentation que l'on a du parc, il s'agit d'une interface de jonction 
ou de sŽparation. 
 
 
DOMINANTES 
- "Le quartier Hoche est ˆ  part. Ici on est ˆ  la limite de diffŽrents quartiers. Il n'y a pas 
de vie locale, que des voitures, 2 h™tels et quelques commer• ants. Il manque des 
commer• ants ici, comme cours Berriat." 
- "C'est pas un quartier, c'est avant tout le parc de la ville,  c'est un espace vert 
privilŽgiŽ, le poumon de notre ville !" 
- "Le parc est un peu le lien entre les diffŽrents quartiers. C'est plein d'aires de jeux, y 
a des animaux, c'est bien pour promener les enfants. Un peu de verdure en pleine 
ville." 
 
SITUATION 
- "Ici (place Pasteur) on est en centre-ville." 
- "Ici c'est le centre-ville, les Boulevards. C'est sur la page centrale du plan. C'est un 
quartier qui a de l'avenir, avec la rŽnovation de la caserne de Bonne." 
- "On est en bordure du centre et de la sortie de Grenoble." 
 
LE QUARTIER 
- "Le parc et le quartier Hoche sont assez sympas." 
- "Le quartier n'est pas tr• s beau, un peu gris. C'est bien mŽlangŽ, il y a de tout." 
- "On est plut™t dans un parc pas dans un quartier. Le quartier est plut™t de l'autre 
c™tŽ, vers la PrŽfecture, pas vers la Mairie. On est pas au centre-ville ici, le centre-
ville c'est la place Grenette." 
- "C'est pas un quartier, il n'y a pas d'habitation, pas de commerces. C'est pas un 
endroit bien attirant. Que des immeubles administratifs." 
- "La Mairie est grise et triste. Elle Žtait d'avant-garde au moment des Jeux 
Olympiques. Au moment des JO, Grenoble est devenu une ville." 
- "On a un beau parc, c'est bien de faire un nouveau stade. Je suis supporter du GF 
38. Mais on aurait pu le mettre ˆ  l'extŽrieur." 
- "Ce quartier (ClŽmenceau) est tr• s calme. La client• le est tr• s correcte (pizzeria). Y 
a tr• s peu d'immigrŽs, peu de racailles. Avec le stade, j'aurais  un peu plus de 
monde. C'est pas tout ˆ  fait un quartier comme l'Abbaye ou Mistral. On est aux 
marges du centre-ville, Y a pas de HLM. C'est Bir-Hakeim, Jean MoulinÉ"  
- "C'est un tr• s bon quartier, ClŽmenceau, l'ancienne patinoire, l'anneau de vitesse. 
On a pas mal de commoditŽs, pas loin du centre-ville, le bus ˆ  proximitŽ, le tram pas 
loin. On va facilement en ville ou aux alentours." 
 
LES SERVICES  
- "Le parc Hoche est tr• s beau, tr• s aŽrŽ, sans trop de dŽlinquance. J'esp• re qu'ils 
vont faire pareil avec la caserne de Bonne." 
- "La vŽgŽtation du parc est tr• s plaisante. L'avantage avec le parc en lui-m• me c'est 
qu'on se trouve ˆ  proximitŽ de tout plein de commerces." 
- "J'aime les arbres du parc." 
- "Je suis entrŽ une fois dans le parc pour faire des photos pendant un mariage." 
- "Ici c'est pas un centre commercial, c'est un centre administratif alors pour se 
balader, se promener, c'est tr• s bien." 
 
ARCHITECTURE 
- "Le cinŽma Chavant casse au milieu des vieux immeubles." 
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TABLEAU 45 Ð St MARTIN D'HéRES PŽri Ð PERCEPTION / IDENTITƒ 
 
 
8 

 
SAINT- 
MARTIN 
D'HéRES 
 
 
Secteur : 
GABRIEL PERI 
 
 
Longueur : 
1 200 m 
 
 
Localisation : 
Av Gabriel PŽri 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
20 

 
LE QUARTIER DE L'AVENUE 
 
* Paradoxalement en regard de l'image du lieu liŽe aux dŽplacements, un 
quartier inattendu appara”t ici. 
* En proposant des services commerciaux Žtendus et aussi un espace public 
piŽtonnier, le centre GŽant et les commerces des rues annexes offrent une 
alternative ˆ  la domination de la fonction trafic. 
* La largeur des espaces est ici positive, comme une aŽration de la ville et une 
ouverture sur le cadre naturel. 
 
 
DOMINANTES 
- "C'est pas superbe ici, les immeubles sont bien laids, des grandes barres, mais 
c'est assez pratique comme quartier finalement. On est pas si loin du centre de 
Grenoble, en bus, en tram ou en vŽlo. C'est un quartier tr• s mŽlangŽ. Ce sont les 
contrastes de Grenoble : une montagne vraiment superbe et un truc hideux devant !" 
- "C'est un quartier sympa parce que tout est accessible. Et c'est bien desservi." 
 
SITUATION 
- "Le paysage du quartier pour moi, c'est la cha”ne de Belledonne." 
- "Le grand rep• re pour situer le quartier, c'est de parler du domaine universitaire ou 
de GŽant." 
 
LE QUARTIER 
- "On a un petit centre ici avec tous les commerces. Sauf une poissonnerie. C'est un 
quartier tranquille de SMH o•  il fait bon vivre. On a une vue splendide aux alentours 
et c'est plaisant d'y habiter. Il y a un mŽlange, des retraitŽs, des gens qui travaillent, 
des vieux, des jeunes, des italiens, des portugais, peu d'arabes, des arabes ŽvoluŽs, 
dans la cinquantaine." 
- "C'est un quartier qui est vivant, sauf le dimanche, c'est mort." 
- "C'est un quartier paisible qui en vaut un autre." 
- "Les espaces sont tr• s grands, • a reste tr• s vivable. Le week-end c'est la 
campagne. C'est un des quartiers les plus sympathiques de SMH. Il est assez cher, 
plut™t classe moyenne. (c™tŽ TaillŽes)" 
- "C'est un quartier de passage parce que c'est une route nationale alors tout le 
monde passe. Il y a beaucoup d'activitŽs, une MJC tr• s dynamique." 
 
LES SERVICES  
- "C'est un quartier o•  il y a tout ce qu'on veut, m• me la clinique et les mŽdecins. Un 
quartier tr• s animŽ, vif, qui permet de vivre la ville et la campagne par la proximitŽ du 
campus. A pied ou en vŽlo le long de la digue de l'Is• re, vous faites 15 km au milieu 
des champs et des cultures. Vous rentrez, vous avez l'impression d'avoir fait une 
belle promenade en campagne, alors que vous • tes en pleine ville !" 
- "Ce quartier est tr• s sympa. On trouve de tout dans le centre commercial." 
- "L'endroit est parfait pour les services de premi• re nŽcessitŽ." 
 
LA COMMUNE 
- "Il y a beaucoup de nationalitŽs ˆ  SMH. En plus, avec le campusÉ"  
- "Je ne sais pas exactement o•  SMH finitÉ " 
 
COMPARAISONS 
- "Je n'ai pas le sentiment d'appartenir ˆ  un quartier. Pour moi, Grenoble et son 
agglomŽration, c'est chez moi, donc je me sens ˆ  l'aise partout." 
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TABLEAU 46 Ð St MARTIN D'HéRES Campus Ð PERCEPTION / IDENTITƒ 
 
 
9 
et 
10 

 
SAINT- 
MARTIN 
D'HéRES 
 
 
Secteur : 
CAMPUS 
 
 
Longueur : 
2 100 m 
 
 
Localisation : 
Av du Doyen 
Weil 
Rue de la 
Houille blanche 
Av de la 
Biblioth• que 
Terminus B 
actuel 
TraversŽe du 
parc 
Condillac 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
38 

 
UNE PARENTHéSE DANS LA VILLE ET DANS LA VIE 
 
* La spŽcialisation du campus comme espace et comme domaine d'activitŽs le 
qualifie fondamentalement. Toute ouverture comme tout changement de r• gle 
du jeu modifieraient radicalement son ambiance. On ne peut vouloir au m• me 
endroit la retraite du campus et l'agitation de la vil le. 
* Les difficultŽs liŽes ˆ  son repŽrage font partie des rites d'initiation. 
 
DOMINANTES 
- "C'est un cadre de vie agrŽable, assez isolŽ, plein d'espaces verts. On s'y sent plus 
tranquille qu'en ville." 
- "Le campus fait un grand espace vert dans la ville mais ils n'arr• tent pas de le 
bŽtonner. Pourtant les gens l'apprŽcient beaucoup le week-end pour s'y promener." 
 
SITUATION 
- "Le campus, c'est un peu une ville dans la ville." 
 
LE QUARTIER 
- "C'est agrŽable, c'est convivial, c'est spacieux. C'est tr• s mŽlangŽ, international. 
C'est hŽtŽrog• ne, riche." 
- "C'est un peu mort et triste. Il y a des mares gigantesques partout, c'est un gros 
probl• me. A pied, on patauge." 
- "Le campus est laid et on arrive pas ˆ  se repŽrer. Heureusement qu'il y a les 
montagnes !" 
- "C'est vert, c'est bien, c'est grand mais, c'est logique, il y a du monde qui y vit. Il faut 
de la surface pour un campus." 
- "C'est grand, c'est trop compliquŽ, on arrive pas ˆ  s'y retrouver. Mais au bout d'un 
mois, • a allait." 
- "Ce qui est bien c'est qu'il est grand avec beaucoup de gens tr• s diffŽrents, des 
manifestations, des concerts. Mais il est trop boueux !" 
- "C'est sympa, c'est convivial. Il y a des espaces verts. Mais le dimanche, c'est 
paumŽ, il n'y a rien, aucune activitŽ." 
- "On ne peut pas s'allonger sur la pelouse l'ŽtŽ parce que c'est marŽcageux." 
- "Le paysage est magnifique. On a un super environnement. C'est un lieu ˆ  part 
parce que ce que l'on y fait est quand m• me relativement ˆ  part : pas commer• ant, 
pas d'habitations en dehors des rŽsidences, pas de vie le soir." 
 
LES SERVICES  
- "Ce qui manque ici, c'est la confrontation avec d'autres types de personnes, 
d'autres populations. Il n'y a pas de vie extŽrieure ˆ  la vie universitaire, pas de 
librairie, de vie culturelle, de cinŽmaÉ Le soir, il y a un climat d'insŽcuritŽ important." 
 
COMPARAISONS 
- "C'est agrŽable de ne pas avoir un immeuble devant ses fen• tres. Il y a une 
ambiance ˆ  part. C'est une petite ville dans la ville. On se sent bien sur le campus. 
C'est pas oppressant comme au centre ville o•  on voit plein de monde courir, 
entassŽs les uns sur les autres comme sur la place Grenette. Y a pas mal d'espaces 
verts et comme il y a beaucoup d'Žtudiants, c'est quand m• me une ambiance 
sympathique." 
 

 



 

Les espaces publics au long de la troisi• me ligne de tramway de l'agglomŽration de Grenoble. ƒ tat initial de 2003  85 

TABLEAU 47 Ð St MARTIN D'HéRES La Plaine Ð PERCEPTION / IDENTITƒ 
 
 
14 

 
SAINT- 
MARTIN 
D'HéRES 
 
 
Secteur : 
LA PLAINE 
 
 
Longueur : 
600 m 
 
 
Localisation : 
Piste cyclable 
Lotissement 
Chanas 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
16 

 
DES CHAMPS DANS LA VILLE 
 
* ProximitŽ de la nature. 
* ConvivialitŽ du quartier. 
* Lien avec l'ensemble de la commune. 
 
DOMINANTES 
- Pour dŽcrire mon quartier, j'ai l'habitude de dire que j'habite une petite enclave de 
petites maisons m• me s'il y a des immeubles et je parle des champs derri• re parce 
que je trouve que c'est un bonheur et aussi des pistes cyclablesÉ et surtout du 
calme." 
 
SITUATION 
- "C'est un peu dŽcousu SMH, non ?" 
- "J'adore ce coin parce qu'il y a une Žtendue, on voit les montagnes, on a pas 
l'impression d'• tre ŽtouffŽ." 
- "Le matin quand je me l• ve je vois cette cha”ne de Belledonne qui n'est jamais la 
m• me, c'est magnifique. D'ailleurs je n'ai pas mis de rideau devant cette fen• tre 
parce que c'est un tableau magnifique. Et tant pis pour les 4 Žtages sans 
ascenseur !" 
 
LE QUARTIER 
- "C'est un petit coin de campagne ce quartier. A Grenoble ce sont des parcs 
agencŽs, ici c'est un peu le c™tŽ sauvage." 
- "C'est un quartier agrŽable, sympathique. Les gens se parlent beaucoup. Quand il 
fait beau, on est beaucoup dans la rue ˆ  discuter. Il y a une vie collective, les 
hommes bricolent, les garages sont ouverts, on voit les uns chez les autres." 
- "Si on veut aller se balader au Murier, on peut partir de lˆ  et c'est • a qui est 
agrŽable, mais se balader par ici, non." 
 
LES SERVICES 
- "On a tout sous la main ˆ  SMH." 
 
LA COMMUNE 
- "C'est hyper positif pour moi SMH. C'est pas moi qui dirais du mal de cette ville. J'y 
suis nŽe, je m'y sens tr• s bien. A Champ Berton c'est hyper convivial. Je me sens 
tout ˆ  fait en ville." 
- "Culturellement, c'est une ville riche. Il y a l'Heure bleue et diffŽrentes MJC, un 
carnavalÉ"  
- "A SMH, chaque quartier a son existence et se suffit presque ˆ  lui-m• me. Quand 
j'habitais au village, je venais pas ici. Comme chaque quartier a sa MJC, les activitŽs 
se font sur le quartier." 
- "A SMH, il y a beaucoup d'hŽtŽrogŽnŽitŽ. C'est une juxtaposition de petits ”lots qui 
n'ont pas de lien entre eux." 
- "SMH c'est l'endroit le plus bas de toute la rŽgion. On est rŽputŽ pour avoir une 
bonne pollution." 
- "C'est la banlieue, c'est pas la ville ici. C'est une petite commune." 
 
LA SƒCURITƒ 
- "On est dans un quartier plaisant, avec des maisons autour. On se sent pas 
vraiment en ville parce qu'il y a pas de commerces. Et on s'est fait piquer notre 
voiture ˆ  peine arrivŽs. On est plut™t dans de la zone. Mais c'est quand m• me vert 
autour." 
- "J'ai une villa ici. Il n'y a jamais eu de probl• me de sŽcuritŽ. Chez les voisins non 
plus." 
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TABLEAU 48 Ð St MARTIN D'HéRES Renaudie Ð PERCEPTION / IDENTITƒ 
 
 
13 

 
SAINT- 
MARTIN 
D'HéRES 
 
 
Secteur : 
CENTRE 
RENAUDIE 
 
 
Longueur : 
200 m 
 
 
Localisation : 
Place Etienne 
Grappe 
Rue Henri 
Wallon 
Rue de 
L'Essartie 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
22 

 
UNE PIéCE DU PUZZLE MARTINƒROIS 
 
* Plus que les autres communes SMH se dŽfinit par ses habitants autant que 
par ses espaces. 
* Les quartiers prennent d'autant plus d'importance qu'ils vivent dans une 
certaine autonomie les uns par rapport aux autres. 
* La Croix-Rouge reste la rŽfŽrence en terme de centralitŽ. 
 
 
DOMINANTES 
SITUATION 
- "On est pas loin des collines, c'est encore la nature. C'est ni la campagne, ni la ville. 
C'est une ville agrŽable avec beaucoup d'activitŽs." 
- "Pour moi SMH est un peu une ville dortoir en fait ; on vient, on part, si on veut aller 
ˆ  la ville, on va ˆ  Grenoble. SMH c'est juste pour y vivre." 
 
LE QUARTIER 
- "Le quartier est calme. Pour moi, c'est la prioritŽ." 
- "Les gens jettent tout en dehors des poubelles." 
- "Ce quartier est un brassage de population intŽressant avec beaucoup de jeunes 
puisque la rŽalitŽ de SMH, c'est une population jeune. C'est pas un ghetto d'une 
population issue de l'immigration comme Champ Berton." 
- "La vie se fait bien par lieux, par quartiers. Les gens s'identifient de quartier ˆ  
quartier. Ce sont les petits commerces qui donnent sa dimension ˆ  un quartier. 
M• me le petit Leclerc contribue ˆ  faire un peu village ici." 
 
LES SERVICES  
- "Il manque des cinŽmas et des boites ˆ  SMH. Le cinŽ d'Ambroise Croizat, il passe 
des films pas intŽressants." 
- "Il manque un Žquipement culturel ouvert ici le week-end pour les habitants." 
 
LA COMMUNE 
- "Le centre de SMH ce serait plut™t la Croix Rouge, l'usine Brun, c'est plus 
commercial qu'ici." 
- "C'est l'ancien centre-ville le vrai centre, autour de la Mairie et de GŽant, pas 
Renaudie. Mais ici il y a beaucoup d'espaces, c'est agrŽable de se promener." 
- "Les aspects positifs c'est au niveau social,, le mouvement culturel, la vie de 
quartier, la vie associative, la vie politique, • a correspond ˆ  ce que je cherche." 
- "Avec une ville aussi ŽclatŽe, c'est bien qu'il y ait des espaces un peu anarchiques 
pour pouvoir s'y balader." 
- "On dit que le centre est ici, mais si on parle d'activitŽs Žconomiques c'est plut™t 
Ambroise Croizat." 
- "Le paysage Žtait tr• s agricole et maintenant c'est tout ˆ  fait une ville moderne. ‚ a 
fait un peu banlieue. On se sent un peu en-dehors de la ville. Il n'y a pas assez de 
commerces, pas assez d'animations." 
- "Le centre ? je dirais lˆ  o•  il y a la Mairie, mais c'est peut-• tre pas le centre ?" 
 
ARCHITECTURE 
- "Le centre-ville (Renaudie) il est horrible. Les maisons en chalet  (La Cerisaie), • a 
passe encore mais lˆ , il faut qu'on arr• te de nous mettre des trucs bizarres. Parce 
que le centre-ville pour y habiter c'est pas la joie." 
- "A part ce quartier triangulaire, • a va." 
- "C'est un quartier tout ˆ  fait remarquable par son architecture. Tr• s novatrice. Mais 
l'isolation est mal faite, on consomme beaucoup plus de chauffage qu'il en faudrait ˆ  
cause de • a." 
- "Mon quartier je le pratique pas trop. Les maisons en triangle. Si je veux me 
dŽpayser, je vais me promener dans mon quartier. C'est un peu dur comme paysage 
et • a manque de couleur et de vŽgŽtation. C'est assez triste ce bŽton." 
- "Apparemment le quartier n'a pas tr• s bonne rŽputation. Je ne sais pas si • a vient 
de la construction (Renaudie). Les maisons de bois non plus, je ne trouve pas • a tr• s 
joli (La Cerisaie)." 
- "Les terrasses de Renaudie fuient. On ne peut plus mettre de verdure, il y a des 
fissures." 
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LA SƒCURITƒ 
- "Il y a beaucoup de casse ici. Alors qu'on est pas des gens riches. On ne peut 
pourtant pas mettre un gendarme derri• re chaque citoyen." 
- "Moi le soir je suis autant en sŽcuritŽ que la journŽe. Bien sžr il y a des probl• mes, 
mais • a dŽpend aussi beaucoup du rapport qu'on a aux autres, de l'image, du 
respect." 
- "Y a un parc derri• re. Les jeunes y vont pour boire et fumer leurs pŽtards. Ceux qui 
veulent promener leurs enfants r‰lent. C'est plus un espace commun. Beaucoup de 
locataires ne connaissent pas le quartier. Ils se blindent chez eux. Alors que c'est 
pas la rŽalitŽ." 
- "Vu qu'on a tous la m• me condition sociale, on ne s'oppose pas entre maghrŽbins, 
italiens, portugais. ‚ a brasse mais y a pas d'opposition violente concernant les 
races. Beaucoup moins qu'ˆ  la Villeneuve." 
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TABLEAU 49 Ð St MARTIN D'HéRES Croix Rouge Ð  
PERCEPTION / IDENTITƒ 

 
 
15 

 
SAINT- 
MARTIN 
D'HéRES 
 
 
Secteur : 
LA CROIX 
ROUGE 
 
 
Longueur : 
1 000 m 
 
 
Localisation : 
Av Beno”t 
Frachon 
Av Gabriel PŽri 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
41 

 
UNE VILLE A L'ECHELLE HUMAINE 
 
* Le cadre naturel est tr• s prŽsent dans la perception. 
* L'ouverture et le dŽgagement des espaces sont l'une des grandes qualitŽs de 
la vil le. 
* La vie locale, sociale et culturelle est un ciment fort de l 'urbanitŽ. 
* Les quartiers souvent dŽfavorisŽs et plus encore mal jugŽs peuvent 
dŽvelopper des sentiments tr• s forts d'adhŽsion. 
 
 
DOMINANTES 
- "La ville est tr• s verte, avec la colline ˆ  deux pas. Les habitants sont plut™t sympas. 
Il y a m• me une convivialitŽ, un esprit de quartier, un esprit assez solidaire. Ils 
s'approprient facilement leur ville. ‚ a fait un peu village et en m• me temps c'est une 
ville ˆ  part enti• re. C'est une vraie ville populaire. Une ville jeune, de population 
modeste, m• me s'il y a un peu toutes les catŽgories." 
- "C'Žtait un petit village et maintenant c'est une ville. Les gens viennent surtout lˆ  
pour y habiter et ils travaillent ˆ  l'extŽrieur." 
 
SITUATION 
- "On voit les montagnes, on se sent proche d'elles. Il y a un beau paysage." 
- "J'ai le campus pour me promener. C'est aŽrŽ. Je me plais bien." 
- "Le quartier a beaucoup d'avantages que je n'avais pas per• us en arrivant. La Croix 
Rouge, c'est un quartier extr• mement vivant. Qui a tous les commerces de proximitŽ 
qui font une vraie vie de quartier. En plus, il a une histoire avec les biscuiteries, le 
c™tŽ populaire, ouvrier. En plus, on est ˆ  10 minutes de la place Grenette et ˆ  3 
minutes en voiture des berges de l'Is• re pour prendre un bol d'air. Vraiment, on est 
pr• s de tout." 
 
LE QUARTIER 
- "J'ai l'expŽrience d'un autre quartier de SMH, tr• s populaire, qui Žtait plut™t une citŽ 
dortoir et qui correspond ˆ  l'image que se font les gens de SMH et lˆ , j'habite un 
quartier agrŽable, vivant dans le sens humain du terme, seulement un peu bruyant 
mais qui m'a surpris en fait par sa chaleur humaine. Les gens se parlent, ce sont des 
relations humaines normales." 
 
LES SERVICES  
- "Le quartier est normal, convivial, avec boulangerie, boucherieÉ"  
- "Il manque un peu plus de commerces et de restaurants." 
- "Je dirais pas que c'est une tr• s tr• s belle ville SMH, mais on a tout, au niveau des 
Žquipements sportifs, au niveau des activitŽs, on peut tout faire. Je l'ai toujours 
habitŽe, j'aime ma ville. J'ai pas envie d'en partir." 
 
LA COMMUNE 
- "La Mairie fait beaucoup d'efforts pour qu'on se sente faire partie d'une commune 
martinŽroise : courriers, agendas, invitations. On sent que la Mairie essaie d'• tre 
proche des gens." 
- "Il faut sŽparer le campus et SMH-ville." 
- "SMH, c'est pas un ghetto, c'est tr• s ŽtalŽ. Il y a des espaces verts. Moi j'aime bien 
l'espace." 
- "La revue mensuelle est tr• s bien faite. J'aime bien la parcourir." 
- "SMH n'a pas une tr• s bonne rŽputation ˆ  cause de quelques quartiers un peu 
chauds et c'est vrai que c'est une idŽe que j'avais aussi mais tout ce quartier-ci on y 
est tr• s bien, les commer• ants sont plut™t sympathiques et quand on se prom• ne, on 
ne regarde pas toujours ˆ  gauche et ˆ  droite." 
- "On paie un peu plus d'imp™ts mais • a sert." 
- "SMH ce sont des petits villages les uns ˆ  c™tŽ des autres. C'est trop vaste et il n'y 
a pas de centre-ville. Il y a trop de quartiers. ‚ a ne fait pas un petit village, • a ne fait 
pas une ville en soi. C'est pas assez fleuri, c'est pas une ville assez gaie. 
Remarquez, Grenoble est triste aussi." 
- "SMH c'est une population de gens qui sont quand m• me en bas de l'Žchelle, c'est 
une ville ouvri• re ˆ  la base, c'est communiste." 
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ARCHITECTURE 
- "Au niveau construction, c'est comme tous les quartiers de Grenoble, c'est moche : 
les m• mes immeubles, des barres, des toursÉ Les constructions des annŽes 60-
70." 
- "L'architecture du centre-ville est une catastrophe, on aurait pu faire mieux 
(Renaudie). L'architecte a fait un truc pareil ˆ  St Etienne qui a dŽjˆ  ŽtŽ dŽmoli. C'est 
comme les maisons de bois, on dirait un camp de concentration (La Cerisaie)." 
 
LA SƒCURITƒ 
- "Plusieurs cas de voitures cassŽes ou bržlŽes." 
 

 
 

La ville de Saint Martin d'H•res qui est extr•mement ŽclatŽe se compose de quartiers 
souvent fortement identifiŽs, gŽnŽralement autonomes dans leur vie quotidienne ; cette 
commune dŽveloppe une conscience politique qui la tient debout plus que sa conscience 
territoriale ou que son existence physique. C'est palpable dans les entretiens surtout par 
comparaison avec d'autres secteurs autant dispersŽs ou dŽfavorisŽs au plan urbain mais 
qui ont moins dŽveloppŽ cette dimension imaginaire. Celle-ci, ici fortement 
idŽologique, est tellement forte qu'elle tient lieu - au sens propre de la formule - comme 
un ciment ; au moins pour un ensemble d'habitants tr•s important. Tout le monde n'est 
pas au garde ˆ  vous de l'imaginaire mais cette rŽalitŽ est tr•s prŽsente. Au point qu'on 
pourrait dire qu'un amŽnagement programmŽ ˆ  Saint Martin d'H•res qui passerait ˆ  c™tŽ 
de cette notion passerait aussi ˆ  c™tŽ de la ville. Elle fait partie du substrat profond du 
lieu. 
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TABLEAU 50 Ð GIéRES ActivitŽs Ð PERCEPTION / IDENTITƒ 
 
 
11 

 
GIéRES 
 
 
Secteur : 
GIERES- 
ACTIVITES 
 
 
Longueur : 
800 m 
 
 
Localisation : 
Condillac 
Rue du PrŽ 
cornu 
Rue de 
Mayencin 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
17 

 
UN ESPACE DE JOUR 
 
* Cette zone d'activ itŽs industrielles et artisanales prolonge l'ambiance du 
campus qu'elle jouxte. 
* Gi• res partage sa population entre traditionnels et nouveaux. 
 
 
DOMINANTES 
- "Tout s'arr• te la nuit ici." 
 
SITUATION 
- "C'est une zone industrielle." 
 
LE QUARTIER 
- "C'est un endroit o•  on vient travailler. On repart dŽjeuner en ville, on mange pas 
bien sur le campus. On prŽf• re de bons petits plats. Le campus c'est plus un 
sandwich sous un arbre." 
 
LES SERVICES  
- "A Gi• res maintenant, il y a juste une Žpicerie et un marchŽ une fois par semaine. 
Alors j'aime bien aller en ville de temps en temps. On y vit bien par le fait des TC. On 
est quand m• me un peu loin de la ville et il n'y a pas grand chose ˆ  y faire. 
Maintenant il y a une salle. Autrement les promenades sont impeccables, on est ˆ  la 
campagne tout de suite." 
 
LA COMMUNE 
- "A Gi• res, c'est mort, il n'y a pas grand chose ˆ  faire. On peut pas sortir ici. M• me 
un bar, il n'y en a pas sur le campus. Tout est sur Grenoble." 
- "Il n'y a pas vraiment une ambiance villageoise du fait de la proximitŽ du campus. 
Les habitants changent beaucoup. Toutes les annŽes au mois de septembre, il y a 
des nouveaux." 
- "Ici, il y a deux styles de populations : des anciens qui sont restŽs un peu paysans 
parce que c'Žtait un village d'agriculteurs. Et des nouveaux dont pas mal travaillent 
sur le campus. Et tout • a se mŽlange pas mal." 
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TABLEAU 51 Ð GIéRES Campagne Ð PERCEPTION / IDENTITƒ 
 
 
12 

 
GIéRES 
 
 
Secteur : 
GIERES- 
CAMPAGNE 
 
 
Longueur : 
800 m 
 
 
Localisation : 
Rue de l'Etang 
Rocade Sud 
Rue des Sports 
 
 
Nombre 
d'entretiens : 
20 

 
UN VILLAGE AU RISQUE DE LA MODERNITƒ 
 
* L'esprit du vil lage se maintient malgrŽ les marques de l'Žvolution. Entre 
nostalgie et acceptation du prŽsent. 
* Une niche bien situŽe, en Žquilibre entre campagne et ville. 
 
 
DOMINANTES 
- "C'est un bon petit village. Et aussi une ville qui a su se dŽvelopper, avec tous les 
petits commerces, ce n'est pas restŽ une ville dortoir. Elle a quand m• me su garder 
un centre-ville vivant. C'est vrai qu'on se conna”t bien. Tout est liŽ. Je pense que 
l'arrivŽe du tram sera un plus." 
 
LE QUARTIER 
- "C'est un quartier agrŽable. La limite c'est cet horrible blockhaus que la municipalitŽ 
nous a imposŽ, le quartier de Chamendier. On a laissŽ filer et maintenant on a  ces 
tours de 6 Žtages qui murent compl• tement l'horizonÉ"  
- "Il y a une bonne entente, une bonne ambiance." 
 
LES SERVICES  
- "Le marchŽ du mercredi matin est tr• s sympathique. C'est une commune coquette, 
bien entretenue, fleurie, en un mot, agrŽable." 
 
LA COMMUNE 
- "La commune de Gi• res est tr• s Žtroite : l'Is• re, la montagne. C'est un village tr• s 
ŽtirŽ et qui ne peut pas s'Žcarter. Gi• res ne peut plus grandir, c'est fini. Y a plus rien 
pour construire." 
- "Le grand intŽr• t de Gi• res en fait, c'est qu'on est pr• s de tout.. Bien sžr on est 
quand m• me en banlieue d'une grande ville avec des mouvements nocturnes plus 
ou moins contr™lŽs." 
- "Gi• res c'est un endroit tr• s agrŽable, l'avantage d'• tre dans une petite niche. Je 
crois que les derni• res vaches sont ˆ  quelques centaines de m• tres. Et elles sont de 
moins en moins nombreuses." 
- "‚ a fait toujours peur des grands travaux dans une petite commune qui a rŽussi ˆ  
garder l'ambiance et l'esprit d'un village. Il n'y aura plus de champs, plus de petites 
vachesÉ"  
 
LA SƒCURITƒ 
- "En 4 ans ,on a eu 5 tentatives de vol sur des vŽhicules. Avant, c'Žtait un peu plus 
calme." 
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QUATRIéME PARTIE 

 

LES ENJEUX DE LA TROISIéME LIGNE 
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Au terme de cette Žtude et sans prŽjuger des Žchanges et confrontations avec les 
autres analyses encadrŽes par l'Observatoire, nous pouvons dŽgager trois groupes de 
questions qui condensent les enjeux ressentis par la population interrogŽe quant ˆ  
l'opŽration d'amŽnagement de la troisi•me ligne de tramway. 

 
Le premier ensemble de questions concerne la relation entre la qualitŽ urbaine 

d'un lieu et les possibilitŽs de dŽplacements qu'il offre ; le second rassemble les 
questions posŽes ˆ  l'identitŽ et ˆ  la mŽmoire d'un lieu par un renouvellement urbain 
aussi radical et aussi rapide que lÕimpose une telle intervention ; enfin, le troisi•me 
interroge "la conscience d'agglomŽration" dont le tram semble •tre l'un des vecteurs. 

 
 
 
 
1 -  QualitŽ urbaine et mobilitŽ 

 
Au long du parcours, les identitŽs se vivent comme un dosage variable entre 

trois crit•res : 
- le caract•re singulier du lieu (type d'habitat, de services, de frŽquentationsÉ)  
- l'acc•s au "centre" 
- l'acc•s au grand territoire, ˆ la nature, aux montagnes. 
Chaque combinaison des trois crit•res produit une image du lieu qui exprime le 

degrŽ d'adhŽsion au territoire. 
 
 

La reprŽsentation du territoire local 
Les secteurs urbains que nous avons approchŽs n'ont pas tous une autonomie 

d'image ou une identitŽ clairement reconnue dans leur propre territoire et, ˆ  plus forte 
raison, dans le regard de ceux qui les traversent. Mais l'observateur est frappŽ par le 
dŽsir d'inscription locale qui s'exprime dans chacune des unitŽs du parcours. 

 
Chaque secteur met en avant ses particularitŽs, recherche des caractŽristiques, 

des singularitŽs avec tout ce qui peut constituer du "local" : un b‰timent, un lieu 
(marchŽ, commerces et services, Žquipements, ŽcolesÉ)  mais aussi des ŽlŽments de 
nature plus abstraites comme une association, un rŽseau relationnel, un attachement 
familial, une image plus ou moins ancienneÉ L'inscription dans un espace de proximitŽ 
est toujours affichŽ et revendiquŽ comme une valeur, comme un ŽlŽment de la qualitŽ de 
vie. Ë noter que cette proximitŽ se dŽfinit beaucoup par son mode de dŽplacement qui 
est la marche ˆ  pied. Le "local" est essentiellement le secteur que l'on parcourt ˆ  pied, 
celui qui ne requiert pas systŽmatiquement de vŽhicule. 

 
En parall• le ˆ  cette tension vers l'"ici", ˆ  cette valorisation du cadre d'existence 

que ce soit pour y rŽsider ou pour y avoir des activitŽs, s'expriment Žgalement les 
multiples cartographies mentales du secteur. Chacun dŽploie sa carte, dŽfinit des 
fronti•res, des seuils, borne son territoire avec autant de certitude que son voisin mais 
pas toujours de la m•me mani•re. Autour de l'axe dŽfini par le futur tracŽ de la 
troisi•me ligne, se profile ˆ  travers les rencontres une Žpaisseur largement sŽlective. 
Certains ne quittent pas la ligne et renvoient les rues adjacentes au statut de terres 
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inconnues, d'autres embrassent un large quartier ou toute une commune pour situer leur 
domaine d'action. 

 
L'Žpaisseur de l'axe concernŽ renvoie ˆ  des reprŽsentations fortement 

diffŽrenciŽes qui tŽmoignent d'apprŽhensions gŽnŽrales de la ville et se rŽf•rent ˆ  des 
syst•mes urbains parfois antagonistes. Sur un m•me secteur, coexistent donc parmi les 
usagers des territoires familiers extr•mement variables.  

 
On pourrait dire que chacun est ˆ  la recherche d'un "quartier" - sans survaloriser 

ce terme Ð et que cette qu•te re•oit des rŽponses tr•s diverses, voire ŽclatŽes, ˆ  partir 
desquelles il est difficile de s'accorder sur un zonage unique. 

 
 
Le lien ̂  la centralitŽ 
Le lien au centre fonde le sentiment d'appartenir ˆ  la ville, "d'y avoir droit" en 

quelque sorte. C'est par cette facultŽ d'acc•s (parfois tr•s relative dans l'usage) que se 
mesure l'attachement au collectif urbain. 

 
La reconnaissance du centre-ville ou la hiŽrarchisation des diffŽrentes centralitŽs 

n'affaiblit pas la notion de quartier mais au contraire la valorise en crŽant une 
distinction, une hiŽrarchie territoriale rŽversible : selon les crit•res ce sont les avantages 
du centre ou ceux du quartier qui sont mis en avant. 

 
Entre les deux s'immisce la notion de "centre second" dŽfinissant des lieux 

assumant partiellement un r™le de centralitŽ et contribuant ˆ  l'Žtagement hiŽrarchique de 
la ville : de la "pleine-ville", celle o• tout est accessible, ˆ  la "non-ville" qui n'offre que 
du dŽsagrŽment, en passant par "le sous-centre" qui, administrativement ou 
commercialement, rapproche les fonctionnalitŽs. Il peut sÕagir dÕun p™le dÕŽquipements 
ou de services, dÕun centre commercial, dÕun lieu culturel, de tout espace proposant une 
frŽquentation collective. 

 
Il va de soi que m•me dans la pŽriode prŽcŽdant les travaux la perspective d'une 

ligne de tramway est un facteur-clŽ de transformation du lien ˆ  la centralitŽ. Par sa 
frŽquence, par l'ampleur de ses horaires et par son statut, le tram ajoute du centre aux 
secteurs qu'il dessert, modifie la perception des distances et des temporalitŽs urbaines. 
Son action en ce sens est estimŽe rŽciproque : le lointain devient plus central en m•me 
temps que le centre devient plus pŽriphŽrique. Ce double sentiment exprimŽ ici comme 
une attente ou comme une crainte parcourt l'ensemble de l'Žtude confirmant s'il en Žtait 
besoin que l'implantation d'un tel moyen de transport porte les germes d'une rŽvolution 
urbanistique. 

 
 
Le lien au grand territoire 
Le tramway concentre ses moyens sur les relations urbaines. Mais les images 

territoriales recueillies s'Žquilibrent aussi par la facultŽ de sortir de la ville. M•me dans 
les agglomŽrations qui n'ont aucun indice visuel de leur au-delˆ  territorial, ce dernier 
poss•de une force imaginaire qui contrebalance les opacitŽs, les pesanteurs et les 
rythmes de la ville au quotidien. Les habitants ont besoin de l'imagination de l'ailleurs, 
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de la r•verie externe pour vivre l'urbanitŽ. Il faut une fronti•re, des seuils, une zone o• 
"•a s'arr•te". 

 
L'agglomŽration grenobloise est exceptionnelle sur ce plan. De chaque lieu, dans 

chaque rue, ˆ  chaque croisement se dŽgage une image repŽrable sur la couronne 
verticale qui redouble l'espace du plan. Ë la trame quotidienne des dŽplacements au sol 
s'ajoute un quadrillage de lignes invisibles - mais parfaitement partagŽes - tendues entre 
les massifs, les forts, les points lumineux, les balises de l'ŽlŽvation. Grenoble se refl•te 
dans un miroir vertical qui lui donne sa vŽritable identitŽ. 

 
Rien d'Žtonnant alors qu'ici plus qu'ailleurs, un lien ˆ  la nature aussi palpable et 

aussi prŽsent soit sans cesse rappelŽ comme constitutif de la carte mentale de chaque 
habitant. Dans l'agglomŽration, le r™le du cadre de montagnes est capital non seulement 
au plan symbolique mais dans la dŽfinition quotidienne de l'espace. Ainsi, la vue est une 
valeur essentielle des espaces publics et des logements. M•me des espaces jugŽs ingrats 
sur le plan des nuisances peuvent •tre rŽŽvaluŽs s'ils poss•dent cette ouverture. Le 
champ visuel crŽe une respiration et une rŽfŽrence provoquant un attachement 
symbolique et physique tr•s fort aux montagnes et donc une valorisation de leur facilitŽ 
d'acc•s. 
 
 

La mobilitŽ 
Ë ces figures spatiales de l'identitŽ qui combinent local, centralitŽs et grand 

territoire, s'ajoute la mobilitŽ. Dans tous les sens de la notion : qu'elle Žvoque les 
dynamiques du mouvement, les tendances du moment, les dŽplacements quotidiens, les 
trajets de vie, les trajectoires individuelles, les ruptures, les fluiditŽs ou les 
transformations, la mobilitŽ est au cÏ ur de l'espace. 

 
Si l'on resserre le th•me autour des dŽplacements, la question automobile 

s'impose comme prioritaire. Elle dŽtermine ˆ  elle seule deux types d'espaces fortement 
diffŽrenciŽs parmi les secteurs observŽs : les sŽquences routi•res et les autres. Ce 
clivage qui associe bruit et pollution de l'air concerne l'emprise automobile aussi bien 
comme flux de dŽplacement que comme probl•me de stationnement. 

 
La domination de l'automobile est une Žpreuve pour beaucoup en termes de 

contraintes d'espaces et en termes de nuisances sonores. L'axe de la troisi•me ligne est 
principalement automobile avant le tram. Les personnes rencontrŽes savent 
intuitivement que le tram n'effectuera pas le m•me type de trajets que celui des voitures. 
Il ne remplacera pas l'autoroute urbaine qui ˆ  certaines heures traverse la ville. Sa 
mobilitŽ est d'un autre ordre, d'une autre urbanitŽ. La conscience prŽexiste donc sur ce 
plan Žgalement d'une Žvolution profonde apportŽe par le projet. M•me si les tentatives 
sont timides pour expliciter l'Žtat futur, le sentiment d'un renouvellement fort est 
palpable dans les opinions exprimŽes. 

 
Les modalitŽs de dŽplacements et notamment les transports en commun sont une 

composante essentielle de l'identitŽ des secteurs. Tant de la part de ceux qui frŽquentent 
les bus que de ceux qui les utilisent plus rarement, ressort la reconnaissance du r™le des 
transports en commun comme vecteurs de ville, c'est ˆ  dire porteurs de la dynamique 
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urbaine. Notre interrogation a davantage portŽ sur la description de la situation initiale 
que sur les souhaits d'Žvolution future mais d•s ce degrŽ de questionnement, 
l'attractivitŽ du tram est soulignŽe. 

 
Que ce soit dans un secteur comme celui des Grands Boulevards qui passe 

parfois comme faisant partie du centre-ville aussi bien que dans un secteur comme La 
Plaine ˆ  Saint Martin d'H•res qui souhaite vivement •tre dŽsenclavŽ, le tram appara”t 
comme la clŽ d'expansion, la condition d'accŽlŽration du mouvement vers une meilleure 
condition urbaine. Les quelques inquiŽtudes des bourgs situŽs ˆ  chaque extrŽmitŽ de la 
ligne quant ˆ  une frŽquentation de catŽgories sociales non souhaitŽes ne s'expriment que 
tr•s rarement sur le mode du rejet ; la balance d'apprŽciation penche le plus souvent tr•s 
nettement du c™tŽ des avantages attendus de la ligne de tram. 

 
L'enjeu commercial n'est pas premier sur cette ligne en son Žtat initial. Il n'y a 

pas de quartier qui se dŽfinisse comme essentiellement commer•ant. Et donc pas d'avis 
nettement positif ou nŽgatif sur l'apport du tram en termes de client• le. En revanche, d•s 
qu'il y a un enjeu prŽcis (par exemple le projet d'implantation du centre de soins 
Rocheplane ˆ  Saint Martin d'H•res) le tram devient un facteur-clŽ de l'attractivitŽ. 
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2 - Renouvellement et mŽmoire 
 
 
La vie au provisoire 
Dans la succession des secteurs, un caract•re d'identitŽ frappe par sa constance : 

le parcours se dŽcrit comme une suite d'"Žtats provisoires". Sauf Seyssins et le campus, 
toutes les sŽquences expriment une situation d'attente et partagent la conscience de vivre 
un Žtat non fini, un statut provisoire. 

 
Au moment de l'enqu•te - donc avant le dŽbut des travaux Ð la majoritŽ des 

quartiers concernŽs vivent sous le rŽgime du sursis. Aucun, ˆ  part Seyssins et le 
campus, n'exprime un attachement durable ˆ  l'Žtat actuel mais plut™t un Žtat en attente 
d'Žvolution (Gi•res conna”t un planning de travaux d'amŽnagement qui le situe dans une 
autre apprŽciation). Il s'agit d'ailleurs d'une attente tranquille. Ne sont exprimŽs ni 
angoisses, ni grands espoirs. Mais dans l'attachement au local, se manifeste aussi le 
constat de ses insuffisances et l'ouverture ˆ  de potentielles amŽliorations. 

 
 
La disparition dans le flux 
Si le futur tram est ressenti comme largement bŽnŽfique dans l'Žvolution de 

chaque quartier, il porte malgrŽ tout en germe comme consŽquence dangereuse de son 
succ•s l'absorption du secteur dans le flux du transit, l'engloutissement d'une identitŽ 
peu repŽrable dans une fonctionnalitŽ sŽduisante mais rŽductrice. La hantise du quartier 
fragile est d'•tre rŽduit ˆ  un r™le d'abribus, point minuscule de la ligne, sans Žpaisseur ni 
particularitŽ. Subsistera-t-il une autre diffŽrence que le nom de l'arr•t lorsque les quais 
et leurs amŽnagements auront homogŽnŽisŽ l'ensemble du parcours ? 

 
Bon nombre des sŽquences traversŽes ne sont pas des lieux urbains forts. Il faut 

parfois bien chercher pour dŽcrire des embl•mes ou m•me de simples rep•res dans la 
gŽographie de certains quartiers. L'hyperlocalisation des apprŽciations tŽmoigne de cette 
Žtat de fait. Le confort (comme d'ailleurs l'inconfort) se joue dans le dŽtail : ˆ  un Žtage 
pr•s, ˆ  une rue pr•s, ˆ  un angle d'orientation pr•s, la perception du bien-•tre ou de la 
nuisance change radicalement. 

 
Que restera-t-il de ces traces discr•tes, de ces marques d'un passŽ banal, de toute 

une mŽmoire vivante mais peu bavarde si l'intrusion rapide de la modernitŽ prenant la 
forme de la troisi•me ligne de tram vient imposer une lecture plus monolithique de 
l'espace ? 

 
 
Un espace ˆ reformuler 
Cette question souterraine parcourt calmement le rŽseau avant sa transformation. 

Peut-•tre autant que sur l'amŽnagement spatial, la survivance du passŽ interroge ; 
davantage parmi les plus anciens de la population. Dans des secteurs sujets ˆ  une forte 
rŽnovation, comme le quartier de la mairie ˆ  Seyssinet, on peut sentir cet attachement 
sinon ˆ  l'existant dont on reconna”t les dysfonctionnements, du moins ˆ  un espace 
collectif dans lequel s'enracine jusque lˆ  la mŽmoire locale. Le futur espace ne doit pas 
oublier l'histoire. 
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C'est l'un des enjeux indirects de l'opŽration d'amŽnagement : le fait d'imposer 
sur une courte pŽriode une transfiguration spectaculaire variable mais importante de 
chaque secteur nŽcessite un suivi d'accompagnement dans la redŽfinition spatiale et 
identitaire de chacun. Les limites territoriales, les entitŽs locales, les reprŽsentations, les 
images de rŽfŽrence vont conna”tre un bouleversement appelant ˆ  une reformulation. 
Les syst•mes d'appartenance vont •tre ˆ  rŽinventer, tant en ce qui concerne l'espace 
vŽcu que l'espace traversŽ. L'Žquilibre endog•ne de chaque quartier, son attractivitŽ 
rŽsidentielle, commerciale, sa qualitŽ de vie, de services, son confort, vont •tre 
requalifiŽs selon un processus accŽlŽrŽ par l'arrivŽe du tram. Cette nouvelle donne 
dŽbute bien avant les travaux puisqu'elle est dŽjˆ  largement sensible dans la prŽsente 
enqu•te. Nous soulignons simplement ici l'importance du r™le de la mŽmoire active 
dans ce mouvement de rŽappropriation, complŽmentaire des nouvelles fonctionnalitŽs 
des lieux en termes de dŽplacements, de services et d'Žquipements. 
 
 

L'inquiŽtude face au changement 
Aux extrŽmitŽs des futures lignes, se manifeste une inquiŽtude sur la 

frŽquentation apportŽe par le tram ; l'attractivitŽ oui mais ˆ  sens unique, un peu mais pas 
trop. De ce point de vue, Seyssins et Gi•res se rejoignent. Il s'agit toujours de la 
prŽservation d'un Žquilibre Ð ici social Ð qu'on ne souhaite pas voir bouleversŽ. Si le 
tram permettra d'"aller" vers les autres quartiers plus facilement, il permettra aussi 
potentiellement aux autres quartiers de "venir". 

 
La dimension d'insŽcuritŽ ne ressort pas comme dominante dans notre enqu•te 

sur les espaces publics avant travaux. ConformŽment ˆ  d'autres Žtudes, l'insŽcuritŽ est 
exprimŽe ici en deux modalitŽs : lorsqu'il s'agit d'une insŽcuritŽ vŽcue, dont on a ŽtŽ le 
tŽmoin ou la victime, le danger est souvent circonscrit sur des groupes locaux repŽrŽs, 
bref, fait partie du quartier. Lorsque s'exprime une insŽcuritŽ redoutŽe, sans ŽlŽments 
factuels d'appui, le danger vient presque toujours d'ailleurs, de l'extŽrieur du quartier. 

 
L'exemple de la "menace Žtrang•re" prend donc pleinement la forme de la 

rumeur classique. Le tram peut •tre le cheval de Troie d'une invasion incontr™lŽe qui se 
rŽpand comme fantasme sans que nul signe avant-coureur (et pour cause avant 
travaux !) ne vienne l'accrŽditer. Mais cette crainte est loin d'•tre majoritaire parmi la 
population concernŽe. 

 
Un autre exemple, sans lien direct avec le tram, illustre Žgalement une 

inquiŽtude voisine concernant le respect des identitŽs : pour beaucoup de ses usagers, si 
le campus ressemblait ˆ  la ville, c'est ˆ  dire avait une activitŽ nocturne et plurielle 
(commerces, services courants et logements), il perdrait son caract•re propre et tout ce 
qui fait sa qualitŽ. Ë noter que d'autres personnes dŽveloppent exactement la th•se 
inverse, non pour contester qu'il ne serait plus vraiment un campus, mais pour souhaiter 
qu'il devienne un espace urbain davantage polyvalent. 
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3 - Pour une conscience d'agglomŽration 
 

 

Le fait communal 
M•me si on peut observer des "pratiques d'agglomŽration", la rŽalitŽ communale 

est encore tr•s prŽgnante dans les expressions dominantes de l'espace : espace protŽgŽ ˆ  
Seyssins, espace tranquillement pŽriphŽrique ˆ  Seyssinet, espace socio-politique ˆ  Saint 
Martin d'H•res ou espace en interrogation ̂  Gi•res. C'est sans doute sur Grenoble que 
l'identitŽ communale est la moins soulignŽe, ce qui est logique avant travaux, la ville ne 
semblant pas se jouer tout enti•re sur ce projet. Il sera intŽressant de mesurer l'impact du 
chantier sur la perception de la ville tant il Žtait difficile d'imaginer l'ampleur des 
travaux avant leur mise en Ï uvre.  

 
L'apprŽhension des espaces publics est donc largement marquŽe par la 

conscience communale. Nous sommes loin ici d'un urbain anonyme ou d'une ville 
indiffŽrenciŽe. Ce repŽrage n'implique en aucune fa•on un repli territorial : chacun 
circule ˆ  son grŽ dans l'agglomŽration selon ses besoins. Tous se passe comme si les 
espaces pratiquŽs, les espaces imaginaires et les espaces de la dŽcision politique et 
administrative passaient d'une Žchelle ˆ  une autre sans heurt majeur. Cette circulation 
souple d'une carte ˆ  l'autre est d'une certaine fa•on incarnŽe par le rŽseau de transports 
en commun qui trouve lˆ une participation constitutive ˆ  un espace d'agglomŽration. 

 
 
Le statut dans l'agglomŽration 
Ë travers les opinions concernant le territoire local, chaque secteur exprime le 

souhait de tenir un r™le dans l'agglomŽration, dans la rŽalitŽ urbaine rŽgionale. Pas 
forcŽment un r™le de premier plan, ni caractŽrisŽ par une frŽquentation abondante, mais 
une forme de reconnaissance, de marquage de son identitŽ. Chaque quartier souhaite 
avant tout ne pas •tre exclu : ni l'objet d'un rejet, ni l'objet d'une polarisation ; avoir un 
statut m•me modeste, m•me comme segment de passage, pour assurer discr•tement 
mais dignement la fluiditŽ urbaine. 

 
Cette reconnaissance a minima de la part des autres secteurs proc•de d'une 

conscience en "puzzle" du grand espace territorial dans lequel chacun se sent partie 
prenante, ŽlŽment plus ou moins remarquable mais intŽgrŽ ˆ  l'ensemble. La tension 
identitaire se situe donc entre la "commune", lieu des racines, de la tradition, figure 
emblŽmatique que les quartiers dŽclinent ˆ  leur mani•re, et la "rŽgion urbaine", espace 
des activitŽs, des loisirs, de la modernitŽ. 
 
 

L'acc•s ˆ la libertŽ urbaine 
Le rŽseau de transports en commun appara”t comme un des liens forts de cet axe 

de tension ̂  la fois pleinement vŽcu et pleinement imaginaire. Il est donc logique que 
cette perception soit rŽaffirmŽe au moment o• s'Žbauche un renforcement lourd de son 
infrastructure. 
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Une telle opŽration se positionne comme une dŽmarche d'agglomŽration en ce 
qu'elle gŽn•re une capacitŽ accrue de liaisons et de relations. S'il fallait rŽsumer en une 
formule le sentiment de cette aspiration, on pourrait dire : •tre bien chez soi et pouvoir 
aller o• l'on veut. 

 


